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.IJNTRODUCTION 

Nous conserverons encore comme cadre de ce rapport le classement 
GERDAT des actions de recherches en programmes et opérations. 

Noue ne reprendrons cependant pas le détail de l'exposé des objec= 
tifs, motivations, durée probable etc ••• de chaque programme déjà énoncé 
dans les 2 derniers rapports. 

Le caractère de bilan des rapports 1973 et 1974 ne sera pas con~ ~· 
vé puisque la réunion du comité spécialisé de la recherche agronomique de 
Mars 1975 a permis de prendre acte des données acquises et vulgarisables ? 

Comme nous l'avions prévu en 1974, la mise en route effective des 
grands projets de reboisement a posé à la Recherche plus de questions 
qu'elle n'en a résolues. 

Le programme de recherches ainsi à mettre en oeuvre est saturé poL1.r 
plusieurs années compte tenu des moyens actuels dont nous disposons. 

Ces faibles moyens pourraient inciter certains à faire leurs propr ;s 
essais en se méprenant sur les exigences et la rigueur de la Recherch0 
vraie qui, surtout en matière forestière, est de longue haleine. 

Ces essais ne seront jamais que sources de dispersion de temps et 
d'argent donnant des "impressions" et en tous cas pas de résultats scie' · 
fiquement démontrés. 

Un renforcement de la recherche existante en matériel (p~ublème 
d'archives après 12 ana d'existence) et personnel (problème de_ la fm.~m; 
tion de techniciens et ingénieurs de recherche) est la seule voie r ai' ~ -~ 
nable et souhaitable. 
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/PROGRAMME N° 1] 

INTRODUCTION DE L'EUCALYPTUS EN 

ZONE SAHELO-SOUDANAISE 

PRESENTATION 

Ce seul genre botanique Eucalyptus comprend plus de 600 espèces 
avec des variétés et de multiples provenances allant des conditions cli­
matiques tempérées aux plus arides • 

On soupçonne dès lors tout l'éventail des possibilités que l'on 
peut attendre des introductions commencées depuis longtemps empiriquement , 
rationalisées depuis 1963 et de plus en plus élaborées maintenant, 

D'où la permanence du programme dans toute la zone climatique de 
plus de 550 m/m de pluie annuelle car les provenances issues d'Austra­
liennes mais individualisées en Haute-Volta seront aussi à tester. 

Ce programme se subdivise en 10 opérations dont 7 seront 
détaillées qui ont donné lieu à des résultats substantiels • 

. .. / ... 
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A/ - ELIMINATION D'ESPECES 

Nous signa:üons en 1974 que la HAUTE-VOLTA se trouvait à la tête de 
la plus importante collection d'Eucalyptus Sahélo-Soud.anais que l'on 
puisse actuellement rassembler. 

Nous avons dO. mettre en place ces espèces en 1975 en les répartis­
sant sur 3 points : 

Les mieux venants en pépinières à KAYA et DEDOUGOU et les plus mal 
venante à LINOGHIN. 

Il s'agit là bien entendu. d'espèces nouvelles dont on étudie tout 
simplement le comportement en HAUTE-VOLTA. 

Certaines espèces testées à NI.AMEY (zone DORI - GOROM) en 1974 ont 
été présentées au précédent rapport mais avant d'avoir subi une saison 
sèche complète qui seule sanctionnera vraiment le comportement. 

Les résultats que nous donnons concernent également le stade en 
début de saison sèche. 

A 1 : KAYA - Sur sol f errugineu:x: tropical sableux un essai de 2 hectareG 
'â"1té effectué comprenant: 

1 20 Eucalyptus nouveaux en placeau:x: de 25 plants 

• 

1 Eucalyptus camaldulensis 8038 GONSE (essai d'écartement NELDER 
et pourtour) 

1 Eucalyptus alba population de GONSE. 

La pluviomètrie moyenne (31 - 60) de la zone est de 700 m/m en 
50 jours. 

Avec 848,8 m/m en 51 jours l'année a donc été très pluvieuse mais 
avec une répartition défavorable : Peu. de pluie jusque mi-Juillet; 
pluies excessives (barrage, route emportée) fin Juillet le mois totali­
_sant 373 m/m en 12 jours. Fin des pluies relativement précoce en Septembre 
qui marque donc un début de saison sèche hâtif. 

Cela nous a conduit à planter tard (1-8-75)et nous ne pouvons an~~ 
pas considérer pour nos plantations la saison comme favorable • 

. .. / ... 
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Les résultats des mensurations au 4-12-75 sont résumés dans le 
tableau ci-dessous où la dernière colonne indique le nombre des prove­
nances dont sont issues les graines de l'essai (nombre de semenciers). 

! ! 
t NOMBRE DE HAUTEURS MO- % !NOMBRE 

ESPECES t YENNES !REPRISE!PROVENANCES 
! 
!VIVANTS !MORTS IVIV ANTS !PLANTES! 

tereticornis 25 0 152 152 100 4 ( 10) 

bnssiana 25 1 129 124 96 7 ( 16) 

camaldulensis ! 314 32 111 100 90 1 H.V. 
! 

drepanophylla - crebra! 25 0 104 104 100 1 ( 7) 
! 

shirleyi 25 1 103 99 96 1 ( 1 ) 

!E. non identifié 1025 25 0 97 97 100 1 ( 1 ) 
! 
!E. jensenii 25 0 93 93 100 8 ( 17) 

! 
!E~ microneura ! 25 0 ! 93 93 100 1 ( 5) 
! ! ! 
!E. alba. ! 156 12 91 ! 84 ! 92 3 ( 11 ) 
! ! ! 
!E. cf argillacea ! 25 1 90 86 96 1 ( 1 ) 
! ! 
,E. apodophylla ' 25 1 0 89 89 100 ! 3 ( 7) 

! 
!Et pellita ! 25 1 86 ! œ 96 2 ( 3) 
! ! ! 
!E. whi tei 1026 25 1 83 80 96 1 ( 1 ) 
! 
!E. resinifera ! 25 1 81 78 96 2 ( 2) 
! ! 
!E• oligantha ! 25 0 76. 76 100 1 ( 5) 
! ! 
!E. cf microtheca ! 25 0 74 74 ! 100 ! 1 ( 3) 
! ! 
!E. patellaris 25 ! 1 72 70 96 3 ( 12) 
! ! 
!E. pantoleuca ! 25 0 69 69 100 2 ( 9) 
! ! ! 
!E. mannensis 1550 ! 25 17 61 20 ! 32 1 ( 1 ) 
! 
!E• houseana 25 1 60 57 96 1 (2) 
! 
!E. transcontinentalis 25 7: 57 42 72 1 ( 5) 
! ! 
!E. brevifolia * 25 0 
! 

53 53 100 4 ( 14) 

... / ... 



5 

* Initialement les 4 provenances étaient identifiées comme étant des 
E. brévifolia. Après rectification la provenance 1521 - 1523 s'est 
avérée ~tre E. leucophloia~ 

De cet essai donc, après la saison des pluies, seuls sont éliminés 
E. mannensis et E. transcontinentalis pour leurs trop mauvaises reprises . 

A 2: DEDOUGOU 

Sol ferrugineux tropical lessivé à horizon gravillonnaire de pro­
fondeur 1 à 2 m et nappe phréatique à 5 - 6 mètres. 

Sur 2 hectares ont été essayées: 

X 17 Eucalyptus nouveaux en placeaux de taille variable suivant les dis-
ponibilités en plants. 

X 1 E. ci triodora de DINDERESSO 

X 1 E. tereticornis afaka graines du NIGERIA 

X 2 E. camaldulensia l'un (8038 GONSE) pour un essai NELDER d'écartement 
et son pourtour, l'autre (Katherin du NIGERIA) en introduction 
nouvelle. 

La pluviomètrie moyenne de la zone (entre 1931 et 1960) serait de 
975 m/m en 59 jours mais 1 1 année est très déficitaire avec 512 m/m en 
59 jours. 

Malgré un début des pluies relativement précoce un déficit fin 
.Tuillet n'a pas permis la plantation avant le 8 AoO.t donc très tardivement ,. 

Une pluie importante (13,1 m/m le 21) d'ûctobre a heureusement 
prolongé la saison. 

Néanmoins pour nos plantations l'année doit ~tre considérée comme 
tout à fait moyenne pour une zone à 750 - 800 m/m mais sOrement pas 975e 

Les résultats des mensurations de fin Octobre 1975 sont récapitulés 
dans le tableau ci-dessous construit comme le précédent • 

. . . / ... 
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' ! r . 
! !HAUTEURS MOYENNES! NOMBRE DE ! % !NOMBRE DE 

ESPECES 1----- ---!------~--~-!REPRISE!PROVENANCES 
!VIVANTS !PLANTES !VIVANTS!MORTS! 

! 

' ! ! . 
!E. tereticornis Afaka ! 114 114 75 0 100 1 Nigeria 
! ! ! 
!E. camaldulensis Katherin! 98 ! 88 50 5 t 90 - id -

! 
!E. cama.ldulensis 8038 ! 95 ! 94 ! 260 4 98 1 Haute-Volta 
! 
!E. leptophleba 85 82 25 1 96 2 ( 2) 

! ! 
!E. citriodora ! 81 77' ! 60 ! 3 95 1 ( 3) 
! ! ! 
!E. apodophylla 7i8 70 71 'li ' . 90 ! 3 ( 7) 

!E. brassiana 14 74 23 0 100 î (16) 
! ! 
IE. cullenii 65 1 60 25 2 9'2 1 ( 5) 
! 
!E. argillacea 64 56 25 3 88 1 ( 1 ) 
! ! 
!E. ptychocarpa ! 61 61 13 0 100 3 ( 4) 
! ! 

• !E. oligantha f 58 58 14 0 100 1 ( 5) 
! 
!E. peltata 1031 58 56 25 1 96 1 ( 1 ) 
! ! 
!E. drépanophylla 57 55 ! 25 1 96 ! 1 ( 2) 

! 
tE. peltata leichhardtii 55 46 25 4 84 ! 2 ( 11 ) 
! ! 
!E. pruinosa ! 54 4"ll 25 ! 3 9'2 ! t ( 1 ) 
! ! 
!E. pellita 53 50 23 1 96 ! 2 ( 3) 
! ! 
!E. non identifié 1053 ! 52 ! 43 25 4 84 1 ( 1 ) 
! ! ! 
lE. bigalerita 50 ! 46 25 2 9'2 2 ( 5) 
? 
!E. normantonensis ! 48 36 25 6 16 1 ( 1 ) 
! ! 
rE. papuana ! 42 ! 40 25 1 96 1 ( 1 ) 
! ! 
.!E. jacobsiana 42 ! 23 9 4 55 ! 2 (10) 
! 

A part E. jacobsiana dont les difficultés d'adaptation ont commencé en 
pépinière et qui est pratiquement condamné, on devra attendre le verdict de la 
saison sèche pour les autres dont on sait pour certains (E. bigalerita ou E. 

• brevifolia) la résistance exceptionnelle • 

. .. / .. 
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A 3: LINOGHIN 

Quinze espèces assez mal venantes en pépinière ou comprenant trop 
peu d'individus ont été installées tout de même en pleine terre et les 
résultats figurent au tableau ci-dessous pour des mensurations du 
5-11-75 plantation le 29-7-75. 

!NOMBRE MIS !VIVANTS! % TAILLES !NBRE PROVE 
ESPECE !EN PLACE 10/75 !REPRISE!--- ! (SEMENC.) 

!PRESENTS !MOY. ! 

!E. microtheca 12 11 92 109 100! 1 ( 7) 
! ! 
!E. citriodora 8 7 88 ! 93 81! 1 ( 3) 

!E. alba 25 23 ! 92 82 75! 3 ( 11 ) 
t 

!E. argillacea 20 19 95 79 71 ! 1 ( 1 ) 

!E. polycarpa 8 5 63 66 41 ! 8 (29; 
! 
!E. aff. tri vahris 16 15 94 62 58! 1 ( 1 ) 

!E. dichromophloÏa*! 20 13 65 57 ! 37 ! 5 ( 1 5) 
! ! ! 
!E. howittiana ! 20 17 85 56 45! 1 ( 1 ) 
! 
!E. leucophloïa 20 17 85 48 41 ! 1 ( 7) 

!E. foelscheana. 20 13 52 38 18! 2 ( 6) 

!E. umbrawarrensis 13 12 85 37 34! 1 ( 5) 
! 
!E. gamophylla 12 5 42 36 12! 1 ( 1 ) 
! 
!E. latifolia 20 9 45 35 16 ! 2 ( 6) 

!E. setosa 8 2 25 25 6 ! 3 (3) 

!E. eudesmoïdes 4 0 0 0 O! 1 ( 1 ) 
! 

* Initialement les 5 provenances étaient déterminées comme étant 
E. dichromophloïa. Après rectification la provenance 1 516 est devenue 
E. terminalis qui fait donc partie du nélange. 

A part E. eudesmoïdes sans espoir, nous attendrons là encore l es 
comportements de saison sèche avant tout jugement définitif • 

. .. / ... 
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A 4 : PEPINIERE 

15 espèces enfin n'ont pas donné de résultats suffisants soit au 
semis (direct en pot Pou en germoir G), soit au repiquage et n'ont pas 
dépassé le stade d'étude en pépinière. Ce sont : 

E. nesophylla 

E. tetrodonta 

E. :ferruginea 

E. miniata 

E. cloeziana 

E. phoenicea 

E. lirata 

E. bleeseri 

E. similis 

E. perfoliata 

E. pachycalyx (aff E. alba) 

E. non identifié 1381-1382 

E. umbra ssp umbra 

E. abbreviata 

E. non identifié bloodwood 

p 3 Bons (B), 21 mauvais (m), 26 Morts 

p 0 

P 4 B 

p 0 

G 

p 

p 

p 

p 

p 

G 

p 

G 

p 

p 

5 

0 

0 

5 

0 

7 

8 

0 

0 

6 

4 

23 m 

5 
12 

6 

0 

32 
0 

5 

18 

2 

0 

8 

0 

0 16 M 

23 M 

33 

33 

35 
12 

13 

15 

22 

24 

11 

50 

31 
0 

Ces espèces vont à nouveau être essayées en 1976 en semis direct 
en pots car un mélange de terre de pots trop riche en "fumier" a pu être 
cause de brûlures de plantules soit à la germination, soit au repiquage . 

Les insuffisances d'arrosage entrainaient une concentration de sur · 
face excessive d'éléments fertilisants qui auraient d~ normalement être 
lessivés vers le bas du pot. Le manque d'eau à la pépinière est respon­
sable en grande partie de cela. 

B/ - ELD1INATION DE PROVENANCES 

Nous avons souligné dans le rapport 74 l'intérêt nouveau que repré­
sentait cette opération pour nous en passant à la mise en place de prove­
nances voltaïques d'E. camaldulensis. 

Pourtant, les soixante provenances australiennes que nous possèdons 
ne manquent pas d'intérêt si l'on en juge du moins par leur excellent 
comportement dans l'essai PO-MATIENGO où les 2 provenances testées sont 
supérieures aux provenances locales non significativement il est vrai. 

De plus, à cause de la demande croissante de graines pour les 
programmes de reboisement, nous sommes anenés à récolter des provenances 
choisies mais nal connues que nous installons sans dispositif statistique 
mais pour pouvoir les suivre cependant. De m~me pour quelques provenances 
que le projet PNUD-MATOUBKOU nous a demandé d'essayer. • •• / ••• 
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13 dépouillements statistiques ont été ef fectués sur 9 essais diver s 
(provenances, trouaison, écartement, racines nues etc ••• ) qui ont fait 
l'objet de l'établissement d'un document détaillé d'une quarantaine de 
pages à diffusion interne. Nous ne rapportons dans ce rapport que les 
conclusions obtenues. 

B 1 : DINDERF.SSO 1973 

Il s'agissait d'un essai en blocs incomplets équilibrés de 4 prove­
nances d'E. camaldulensis, 1 E. tereticornis et 1 E. citriodora. 

Les mensurations sur les circonférences le 24-11-75 à 28 mois per­
mettent de distinguer 2 groupes significativement différents. 

Le groupe des E. camaldulensis (8411, 8038, 8298, 8399) non diffé ­
rents entre eux. 

Le groupe E. citriodora e t E. tereticornis 8305 non différents 
entre eux non plus ce qui est normal pour la première espèce à croissance 
plus lente, mais non pour le 8305 qui doit être éliminé. 

Il est très encourageant de constater que 8411 et 8038 qui sont nl, ._ 
principaux fournisseurs de graines sont en t~te de l' essai en dépassant 
même le 8298 meilleur des 2 preni èr es années. 

Une espèce plus ou floins hybride de E. canaldulensis et de E. a l ba 
récoltée à NI.AMEY sous le nom de EAC 1 - 8055 a été mie en rang de bor­
dure hors essai, mais se situerait juste devant le E. citriodora ce qui 
ne lui donne aucun intérêt pour Nous dans la région de BOBO en tous cas . 

B 2 : DINDERESSO 1974 

7 provenances voltaïques d'E. camaldulensis ont été mises en con­
paraison. Les analyses ont porté sur l es mensurations en hauteur du 
25-11-75 à 16 mois f. 

2 lots de 2 provenances non différentes signi f icativement entre 
elles émergent de l'ensemble qui sont 

- 8038 et 8411 (descendants des 8038 et 8411 de l'essai 73) pour 
les meilleurs. 

~ Pop et 3 C pour les mauvais qui ne seront plus récoltés. 

Les autres 1 C, 2 Cet 1 P non différents significativement de 
8411 et de Pop. sont intermédi~ires et ne seront récoltés qu'en cas d~ 
besoin absolu de graines. 

. .. / ... 
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B 3: PO-MATIENGO 1974 

Aux 7 provenances précédentes ont été ajoutées 2 provenances Aus t r a­
liennes à savoir : 

E. camaldulensis 10540 

E. camaldulensis n° 24 seoenciers 979 - 987 

Les mensurations sur les hauteurs de mi-Décembre 1975 à 18 mois ont 
perflis l'analyse sur les 9 provenances et les 7 voltaïques seulement. 
Les résultats relatifs sont à peu près les m~mes. 

Les provenances de l'essai sont les E. camaldulensis suivants 

PROVENANCES !TAILLES MOYENNES A 

!-------------------! 
D'E. CAMALDULENSIS !6 MOIS 18 MOIS 

T 
1 . 1 C récolte Ouaga 155 330 . 

: 
2 . 2 C Il Il 148 327 . 

: ! 
3 : 3 C Il Il 154 296 . . 
4 : 8038 récolte Gonsé 151 379 

5 f Pop. Ec. " Ouaga 150 333 
• • 

! 6 : 8411-24 Il Gonsé 157 357 
! . . 

7 . 1 p Il pépinière Ouaga 158 354 . . . 
8 979-987 Il Australie 147 407 . . 
9 . 10540 Il Australie 159 392 . 

: 

Le tableau de résultats suivants a été obtenu 

niveau 0, 95 

f 8 9 4 6 7, 5 1 2 3 

t • t niveau 0,99 

... / ... 
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Il n'y avait en 1974 aucune différence significative entre l es 9 
provenances mais le n° 8 était le moins beau alors qu'il est passé ne tte­
ment en t~te après une saison sèche. 

En 1975 bien que nettement plus beaux que l es autres, les 2 Aus tra­
liens (8 et 9) ne sont pas significativement différents de trois de nos 
récoltes locales dont surtout 8038 et 8411 qui là encore sont confirmés. 

B 4 : DIVERS 

Bien que sans dispositifs statistiques les mises en places de cer­
taines provenances sont à suivre. 

B 41 - LINOGHIN 

5 provenances (dont 4 nouvelles) largeoent distribuées pour 
les différents programmes de r eboisement voltaïques (AVV, aide 
allemande, PNUD, FAC, Services forestiers) ont été installéGs à 
LINOGHIN le 29-7-75 dont les résultats aux mensurations du 5-11-75 
sont donnés par le tableau ci-dessous. 

PROVENANCE D1E. 
CAMALDULENSIS 

!8411 Gonsé "Agricol" 
EIER 

!8298 Gansé (26 HV) 
!Bouchardie 
!Kaya (Mairie) 
! 

! 
! NOMBRE ! % EN CM HAUTEURS A 4 MOIS 
!---------~---!REPRISE!--------~~----------! 
!PLANTES!VIVANTS! !DES PLANTES!DES VIVANTS! 

108 106 98 128 130 
36 35 97 128 131 
36 35 97 146 1 51 
36 34 94 137t 145 
32 32 100 122 122 

B 42 - MATIENGO 1974 

En complément de l'essai de provenances déjà traité 5 espèces 
d 1Eucalyptus ont été installées selon le tableau ci-dessous avec 
mensurations à 18 mois. 

ESPECES D1 E• 
!NBRE DE PLANTS ! % !TAILLE MOY. DES! 
!PLANTES!VIVANTS!REPRISE!PLANTES!VIVANTS! 

!---------------------!----~-!-------!-------!-------!-------! 
f a.lba x camal Gonsé 20 19 95 204 214 
!alba popul. Il 25 25 100 396 396 
!torelliana Bobo 30 26 87 165 190 
!citriodora Il 25 25 100 215 215 
!camaldulensis 10533 20 20 100 299 299 
f 

La comparaison de E. camal 10533 avec ceux de l'essai n'est pas 
possible avec rigueur pour des raisons essentiellement édaphiques mai s 
il semble bien néanmoins ~tre au niveau seulement des plus mauvais • . . . / ... 
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Les comportements des autres espèces sont corre.ct:S, .mais surtout 
E .• alba pop. est dans ces conditions très satisfaisant én î'epris.e et en 
développement. - J 

Il est en tous cas à proposer dans la région de TI~ELE en alter­
. nance avec E. camal comme bandes d' arr~t brise-vent. 

E. torelliana est celui qui a le plus souffert de la saison sèche. 

B 4 3 ... DAGOUMA. 1 975 

Outre l'essai statistique de plantation à racines nues, nous 
avons installé à DAGOUMA 2 E. alba récoltés à GONSE, et 2 E. citrio­
dora dont l'un a été récolté à GONSE et l'autre au NIGERIA. 

Les résultats au 10-12-75 (5 mois) figurent ci-dessous 

r t ! 
! NOMBRE DE PLAN'IS % DE ! TAILLE MOY. DES ! 

!ESPECES D1EUCALYPTtJS !-- !REPRISE!---·---
!PL.ANTES !VIVANTS! !PLANTES !VIVANTS! 

! 
r 
!alba pop. Gansé 52 ! 50 96 135 140 
! ! ! ,. :~( ,~:;_,, 

!alba (Dakar) Gansé 338 ! 323 f 96 ! 141 14 'T. S· 
! ! ' - f 
!citriodora (Nigeria) 52 ! 4'7f 90 ! 122 ! 135 
! ,,, . ! ! 
!citriodora Gansé 104 ! 88 85 85 ! 101 ! 
! .~, \ 

! !' ! ! '-
; ! ~: '• .. 

..• 

Dès le stade pépinière, le Citriodora Gonsé (introduit du Nigerta 
en 1965) s' ost montré inférieur à l'autre vraiment très satisfaisant. 

L'alba pop. est le m~me que celui de PO et se comporte de la o~ne 
.nanière. 

.. 

L' alba Dakar est une sorte d'hybride planté à GONSE en 1965 et dont 
certains sujets se sont nontrés remarquables. Le comportenent à DAGOUM.A 
est encourageant. 

B 44 - DINDERESSO - DEDOUGOU 1 975 

Le 2-7-75 environ 1 ha de plantation a été effectué avec 
4 espèces (dont 2 provenances) certaines se retrouvant à DEDOUGOU. · 

... / ... 
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Les mensurations ont été effectuées en Janvier 1976 et sont réca­
pitulées ci-dessous • 

!NOMBRE DilIDERES ! HAUTEUR MOYENNE DES VIVANTS 
ESPECES !- --! --! 

D'EUCALYPTUS !PLANTES!VIVANTS!DINDE 4,5 MOIS!DINDE 6 MOIS!DEDOUG 3,5 MOIS 
! ! ! ! ! 

! 
!Citriodora Bobo ! 400 ! 381 ! 147 81 
! t ! 
!Ca.mal 8038 Gonsé ! 180 ! 179 200 95 

! 
!Ca.mal Ka.therin 10 10 146 ! ! 98 

! 
!apodophylla ! 15 15 146 78 
! ! 
!tereti Afaka. 20 20 169 114 

Ce tableau net en évidence la supériorité du 8038 à DINDERESSO l e 
téreticornis Afaka étant assez proche alors qu'il est le meilleur à 
DEDOUGOU très proche aussi des 2 autres canal. 

B 45 - A GONSE enfin, en 1974 l'essai d'écartement NELDER a été 
complèté par les hybrides canal X tereti 1001 et 1002 d1AUSTRA1IE de 
ltE. torelliana BOBO et du 8038 à 4 m X 4 n. 

En 1975, l'essai trouaison a été conplèté par de 11Euc. alba Dakar 
(comme à DAGOUMA) et de l'E. ci t riodora GONSE origine NIGERIA 1965 à 
4 m X 4 m. 

Les résultats figurent au tableau suivant 

! NOMBRE DE . ! % ! TAILLE MOY. DF.s ! DATE 
!ESPECES D'EUCALYPTUS! PLANTS !REPRISE! !MENSURATIONS 

!-----! !----------! 
!PLANTES !VIVANTS! !PLANTES !VIVANTS ! : ! 

! 
!Canal 8038 Gonsé 142 137 96 406 421 ! 27 - 2 - 16 
!Cam.al X tereti 1002 7!2 69 96 385 402 li 

! - id - 1001 ! 24 24 ! 100 471 4'711 If 

;torelliana Dindé ! 48 38 79 222 ! 28t " t 1 ! alba Dakar 
' 

12 12 100 106 106 ! 23 - 1 - 76 
rcitrio Nigéria Gonséi 20 16 80 77 ! 96 li 

1alba 9007 11 ! tO 91 324 ! 357 271 - 2 - 76 
ralba 8178 10 9 90 305 339 " 
1alba pop. 26 ! 26 100 311 311 If 

! 
ialba 9005 ! 3 2 67! 277 415 If 

!albaxcamal Gonsé 25 23 92 316 343 " . 
' ! jterminalis 1520 12 11 92 129 141 " ! 
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Les 6 derniers Eucalyptus cités ont été plantés à 2 m X 2 men 
Juillet 1974 dans un enclos de protection contre les ruminants. 

On peut voir le bon comportement des Eucalyptus alba en général 
que nous allons remettre à l'honneur pour la production de bois de feu 
au ooins car le relatif désinteressement pour cette espèce n'est pas 
oérité~ 

O/ - DEFINITION DES TECHNIQUES DE PEPINIERES. ET DE SYLVICULTURE. 

C'est dans ce chapitre que prend place l'essentiel de nos activités 
en oatière de recherches forestières~ 

C 1' : PEPINIERES 

Un rapport particulier s1ii't en annexe I du présent rapport et traite 
des principaux essais effectués avec, pour les EucalY'~tus: 

- Bilan des récoltes de graines effectuées en HAUTE-VOLTA. 

Tests de germination et de repiquage. 

Essais de diverses espèces nouvelles (62). 

- Bilan de la pépinière de DINDERESSO. 

- Essai de serais sous oobrage naturel dense • 

- Essai de conservation de graines. 

- Essai de mélange de terre de remplissage des pots. 

- Essai de semis directs d'Eucalyptus en planche pour plantations 
à racines nues. 

C 2 : SYLVICULTURE 

4 essais principaux ont été effectués en 1975, un. bilan essai 
travail du sol de DINDERESSO et un groupe de 3 essais d'écarteBent 
à GONSE (1974), KAYA et DEDOUGOU. 

C 21 - ESSAI DE TROUAISON DE GONSE 

- PRESENTATION 

Devant les difficultés ( lenteur de la nain d' oeuvre·, diffi­
culté de recrutements etc •• ·.) rencontrées pour effectuer la trou[li · 
son manuelle, les respons.ables d~s projets de reboisenent sont t en­
tés d'effectuer la trouaison à la tarière portée • 

On sait que cette néthode bloque l'enracinement au niveau du 
lissage du trou par la tarière conme dans un pot d'où le protocole 
suivant : 

1°/ - en ténoin potet classique 60 en en tous sens. 
•• • •• / •• 0 
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2°/ - Trou simple à la tarière montée sur tronçonneus e de 
15 cm de diamètre et 1 n environ de profond eur. 

3°/ - Potet de 20 co seulement de profondeur et fin de trouai­
son à la tarière (l'idée est là de favoriser l'enracinement traçant 
des jeunes plants). 

4°/ - Coone l e 2è nais avec scarification des parois et du 
fond du trou pour ronpr e l' effet de pot. 

5°/ - Cor:iae le 3è et la scarification précédente sur la par­
tie du trou à la tarière. 

Le sol a été superficie llement nettoyé à la nain et a r eçu 
deux passages de pulvériseur à disques en Mars. La trouaison a été 
effectuée de n~ne sauf à la tarière où l'on a attendu fin Juin 
quelques pluies pour aoeublir le sol. 

Trai t cment ins ecticide à 5 % d 'heptachlore et r ebouchage 
début Juillet. 

Traitenent insecticide de rappel à 1 1 aldrine au collet ni­
Septembre. 

- Plantation l e 14-7-75 (après pluie de 27 n/n ). 

Eucalyptus 8038 GONSE. 

5 répétitions on 5 blocs conplets. 

16 plants par plot en carré à 4 n d I écarteoent. 

- 1 rang de bordure (sauf 2 côtés). 

- RESULTATS D'ANALYSE ------------------------

t analyse sur des nensurations de fin Octobre 1975 n'a pu 
~tre poursuivie conplètooent par suite d'une énoroe héterogenéïté 
dos variances. 

Les 2 traiteoents (2 et 4) trous compl ets à la tarière 
étaient cependant netteuent en dernière position. 

Sur des r:e nsurations do fin Janvier 1976 l'anaiyse a été 
possible et aucune différ ence significative n'apparaît entre l es 
traiteaents sur ce type de sol en tous cas. 

L'ordre par intér êt décroissant des traitenents est donné 
ci-dessous avec, entre parenthèse , la hauteur ooyenne des pl ants. 

1 - Pote t classique (211) 
5. Seni-potet plus trou t arière scarifié (197) 
3 Seni-potet plus trou tarièr e non scarifié (190) 
2. Trou s iDpl e t arière ( 1 82 ) 
4 Trou sinpl e t arièr e scarifié ( 175). . .. / ... 
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CONCLUSION 

Sur sol f errugineux tropical lessivé sableux, il est possible d' en­
visager une trouaison à la tarière d'autant plus que les tarières utili­
sées sont grosses (tarières portées sur canions UNIMOG). 

En sol argileux, il faut ~tre sans aucun doute plus réservé. 

De toute façon l'abrasion excessives ent rapide des tarières ne r end 
pas le procédé très interessant. 

C 22 - ESSAI DE PLANTATIONS A RACINES NUES 

La oiseau point de cette t echnique serait d'un intérôt capital 
~ur l'écononie du rebois ement désornais en cours de réalisation en 
HAUTE-VOLTA. 

Le problème a été largenent posé dans le rapport 1974 et le rapport 
Pépinière en annexe I traite encore de ce ~roblène. 

La justification de la grande attention que nous portons à cette 
question s e souligne par les données suivantes : 

1°/ prix de r evient du plant préparé en pot: plus de 35 F 

2°/ prix de r evient du plant préparé en planche: moins de 20 F. 

Pour un projet conne celui de l'AVV qui en régine de croisière 
préparera près de 700 000 plants la néthode traditionnelle de préparat ion 
en pot entratnerait une dé pense supplénentaire de plus de 10 000 000 F. 

A cela doit s'ajouter l'écononie réalisée sur l e transport des 
plants ot les t enps de chargenent e t déchargement. 

_Un camion 12 tonnes aoénagé en 2 étages peut porter environ 3 000 
plants au lieu de 90 à 100 000 à racines nues. 

Toujours pour l e nêne projet, il y aura donc au nains 200 voyages 
de canions à prévoir sur environ 70 Kn aller-re tour ou s eulenent une 
dizaine avec des plants à racines nues (en fait on utilisera un véhicula 
plus lèger e t un voyage quotidien). 

A 100 F du Kn c' est sur ce s eul chapitre plus de 1 000 000 d' écono-
nisé. 

M~me si les plants sont é l evés en pots et dépotés en pépinière pour 
~tre mis à racines nues on continue à écononiser sur ce chapitre trans­
port ainsi que sur l'approvisionnenent en t erre , sable et conpost de r en­
plissage des pots envir on 1 000 000 par an. 

Bien que l'on conserve l es sujétions de gernoirs, et surtout repi-
quage en pots, l'opération r este inter essante. • •• / ••• 
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Toute une cha1ne de sujots d'étude doit dono prendre place aut-Our 
de ce thème et le prenier su.jet. était l'essai de plantation .lui-oôme, 

~ PRESENTATION ( cf plan 1 en annexe) 

Dans un dispositif en 6 blocs complets de 10 trai tenents de 
i 6 plants chacun avec rang de bordure nous avons cooparé : 

1°/ - Plants élevés en pots 

a) Plants mis à racines nues la veille de la plantation 

- Objet 1 : Haute tige traitenent "agricole" (alginate ) 
des racines. 

- Objet 2 : · Haute tige racines mis.es en eohallages 
plastiques~ 

- Objet 3: Coooe le 1 nais tiges recepées à 15-20 en . 

- Objet 4: CoLmc le 2 mais tiges recepées à 15-20 en . 

b) Plants laissés en pots pour la plantation 

- Objet 5: Haute tige classique (ténoin). 

~ Objet 6 : Recepé à 15-ZO en. 

2°/ - Plants élevés en planches racines nises en emballages 
plastiques la veille de la plantation. 

a) Plants recépés à la plantation 

- Objet~: Cernage des racines 1 mois avant plantation! 

- Objet 8: Ccrnage des racines 12 jours avant plantation. 

- Objet 9: Pas de cernage plantation tYJ?e cassia 

b) - Objet 10: Plants non cernés plantés haute tige 
type Neen. 

* Terrain préparé nécaniquenent coIJBe pour les 300 hectares 
du projet PNUD à savoir sous-solage sinple au ripper 3 dents à 60 
cm d~intervalles et trouaison nanuelle environ. 50 en de profondeur, 
35 en de dianètre. 

* Traitenent des trous et rebouchage à l'heptachlore 5 % 
1 gr de MA par trou le 19-6-75. 

* Plantation en carré 4 n d'écartenent en Eucalyptus 8038 
GONSE le 15-6-75. 

* Sarclages en Ao~t et Octobre. 

* Traitenent de ra~pel soldrine 5 (aldrine 5 %) au collot 
ni-Octobre. 

. .. / ... 
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* Mensurations effectuées 10 10-12-75 sur les hauteurs et sur l es 
dianètres à environ 5 cn du sol au ?i ed à coulisse • 

La comparaison en hauteurs de plants mis en haute tige et de 
plants recépés, 5 oois après la plantation ne pouvait avoir beaucoup de 
sens. Par contre, la hauteur des plants constitue tout de o~ne un é l énent 
de référence avec d'autres plantations. 

Nous avons donc été anenés à effectuer plusieurs analyses. 

1°/ - Une analyse sur les hauteurs. 

2°/ - Une analyse générale sur les dianètres où l 'es plants 
ois en haute tige perdent 1 rang par rapport à l'ana­
lyse précédente. 

Dans cette analyse, une conparaison des blocs a été effectuée pour 
tenter de mettre en évidence l' effet d'une culture d'arachide faite par 
un squatter qui heureuseoent couvrait pratiquement le bloc 1. 

Malgré nos interventions cotte culture n'a pu ~tre détruite tout au 
début et les arbres ont été gravenent concurrencés jusqu'en Novembre. 

Ceci est l'un des inconvénients graves des essais dont on n' est pas 
totaleoent maître. 

3°/ - Une analysa de contrele sur l es 5 autres blocs (qui 
n'apporte à peu près rien d'autre). 

4°/ - Une analyse conparant pour l'essai alginate la pr épara­
tion laissée nue e t la préparation nise en enballagc plastique 
(cf plan annexé). 

5°/ - Une dernière analyse sur 4 objets provenant du dédoublo­
t1ent des lots I et III ( cf ci-dessus) 

Pour cela 3 blocs ont été crées par regroupeoent des blocs I 
e t VI, II et III, IV et V. 

Cette analyse a été conpl é tée par une cooparaison des 3 blocs 
qui individualise significativeoent l' ensenble I et VI. 

- RESULTATS D 1 ANALYSE 

* L'analyse générale effectuée sur les dianètres confiroe 
celle sur les hauteurs (avec perte d'un rang des n° 2 et 1 ois en 
haute tige ) et celle sur l es dianètres e t seuleoent 5 blocs • 

. . . / ... 
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Au niveau 0,95 % et 0,99 de signification nous avons le tabl o':m 
suivant (analyse dianètre 6 blocs) • 

0,95· 

6 2 8 1 3 4 9 10 

\. 
0,99 

* L'analyse tentant de nettre en évidence une influence de 
l'emballage en sac plastique après le traiteuent à l'alginate non­
tre qu'il n'y a pas de différence entre la protection du systèue 
racinaire avec l'alginate seul ou avec alginate+ sac plastique. 

* L'analyse suivante confirme la précédente, que les plants 
soient recépés ou non. 

- CONCLUSIONS 

* Nous signalerons tout d'abord que lors du dépotage des pots 
nous n'avons pas eu à élininer de plants pour crosses de repiquage 
( contre 20 % en 71 ) • Cela nontre l'excellent travail de repiquage 
qu'il est possible d'obtenir. 

* Ensuite dans les analyses générales, les traitenents algi­
nate s'avèrent ~tre sans effets pour une plantation effectuée dans 
les 24 heures suivant le traitenent, par rapport à une siople r ro-
tection sous sac plastique. · · 

L'essai de 1971 indiquait des possibilités certaines de 
conservation jusqu'à 1 senaine sous sac plastique avant plantation. 

* L'effet tout à fait négatif de la culture d'arachide fait e 
sur l'un de nos blocs a été nis en évidence. 

La oéthode taungya est nuisible à l'arbre et ne peut ~tro 
tolérée que dans une situation de conproois qui sera généralcnent 
l'inpossibilité d'effectuer les nettoyages de première année contre 
les herbes. La culture n'aura rien fait gagner du point de vue de 
la concurrence biologique nais élininera le risque d'incendie après 
la récolte. 

Nous ne sonnes par contre pas opposés à une culture de 
seconde année qui obligera les arbres alors bien installés à déve­
lopper leur enracinenent de profondeur. Ce sont les cultivateurs 
qui deviennent raoins enthousiastes car les arbres concurrencent 
sérieuseoent la culture par leurs racines et leur orabre. 

Dans tous les cas, la culture doit rester éloignée des 
plants d'au moins 1 nètre. / ••••• 
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* Enfin concernant la plantation elle-m~ne: 

Les oéthodes, traditionnelles en pots (5) ou recepés (6) 
sont les meilleures et non différentes entre elles. 

Les nises à racines nues conservées en haute tige avec t r ai ­
teoent agricole ou enballage sac plastique des racines se revèlent 
correctes égaleoent. 

C'est cependant le traitement 8 qui est tout à fait r enar­
quable et qui µ.ut vrainent ouvrir la voie à dea plantations indus­
trielles (y conpris la plantation nécanique) grâce à la facilité 
de préparation des plants en pépinière. 

Le problène de la date de cernage des plants pourra ~tre 
serré de plus près sans que cela soit capital à cause de l'étale­
oent de la période de plantation qui imposera aussi l'étalement deR 
eernages. 

Notons enfin que, à la plantation, on court moins de risque 
de créer des crosses avec des plants en planche cernés, qu'avec 
des plants dépotés car la racine principale est plus solide. 

C 23 - ETUDE REJETS 

Cette étude rejets présentée en annexe II concerne la cons t i­
tution du taillis après la prenière exploitation. 

Elle traite des points principaux suivants : 

1°/ - Pourcentages de rej ets après la coupe de onze essais effec­
tués à GONSE, DINDERESSO et NIANGOLOKO concernant une trentaine 
d' es pèces ou provenances. 

2°/ - Cooptage du noobre de r e jets par souche. 

3°/ - Tenps noyen de dénarrage des rejets suivant les espèces ou 
provenances. 

4°/ - Dessèchenent des r e jets après déoarrage. 

5°/ - Influence de la date de coupe sur les rejets (pourcentage , 
nonbre, teops de dénarrage, dessèchenents). 

6°/ - Influence du node de coupe (hache - tronçonneuse). 

La conclusion générale est très en faveur des Eucalyptus 
(canaldulensis, citriodora et alba surtout) très bien adaptés 
au traitenent en taillis. 

. .. / ... 
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C 24 - TRAVAIL DU SOL DINDERESSO t966 

- PRESENTATION 

Cet essai tlis en place en 1966 a été suivi jusqu'en 71 du 
point de vue de la mortalité. 

Après exploitation, l e contrôle est de rè gle puisque le volu­
oe de bois produit est la finalité de nos actions~ 

Nous rappelons sirlpl enent ici le dispositif. 

3 Blocs complets de 5 obje ts qui sont: 

- R ; ripperage 2 dents espacées de 1 o 20. Profondeur du travail 
65 cm. Ripper de CD8. Plantation sur une dos lignes de sous­
solage l'autre étant en interligne. 

- B : Bourre l et - sur l a ligne de plantation: Hauteur 40 en 
effectué par un passage en tilt doz eur du CDS. 

Plantation sur l e flanc du bourre l et. 

- RB Les 2 méthodes pr écédentes associées. 

- LB : Labour et billonnage associés. 
Labour de la parcelle à la charrue tridisques à 30 en de 
profondeur. 

Billon manuel sur la ligne de plantation d'une quinzaine de 
co. Il s era vite détruit par l'érosion. 

- P : C' est l e ténoin; potit potet cubique de 30 co en tous sens. 

L' es pèce t est est un Eucalyptus citriodora planté au carré à 
3 en d'écartenent l es placeaux sont de 256 plants. 

Le défrichenent a été réalisé au tracteur en Juin 66 et l a 
plantation l es 19 et 20 Juillet 66. 

Traitenents insecticides et entretiens classiques manuels. 

- RESULTATS 

Les r esultats de l' analyse ne font apparaître aucune diffé­
r ence significative ni entre l es traitenents ni entre l es blocs. 

Toutes les né thodes nécaniques sont cependant supérieures au 
témoin qu' est l e petit potot et particulièreoent les mé thodes f ai­
sant intervenir l es sous-solages. . .. / ... 
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- CONCLUSIONS 

Il n' est pas anomal qu'à l'exploitation les différences 
soient peu apparentes dans la nesure où elles se sont manifestées 
les prenières années par des pourcentages de r eprise différents. 
Les plants les noins serrés ont pu avoir un neilleur développenent 
individuel. 

C'est donc bien au taux de r eprise que l ·'on doit faire r é f é­
rence pour le choix de la néthode. 

Dans cet essai Rootage et Rootage-Bourrelets ont toujours é t é 
nettenent les oeilleurs ; l e rootage un peu supérieur de 66 à 1î , 
le rootage-bourrel et légèrenent supérieur à l'exploitation. 

Nos essais de GAMPELA de 1967 avaient conduit aux n~nes résuJ 
tats (le Labour-Billon n'était pas en conparaison). 

Nos essais de GONSE de 1965 sur 8 espèces comparaient un 
terrain sous-solé à un t errain non sous-solé et nontraient un très 
net avantage pour l e sous-solage en repris.o et en hauteur. 

Les essais du NIGER et du SENEGAL confirnent les n~tres~ 

Le travail mé canique est incontestablenent le neillour et 
peut être limité à un rootage (au ripper D1 de préférence). 

Nous préconisons un travail compl e t et croisé: 1er passage 
au D7, s econd au D1 ou au D6. 

N·éanooins, des recherche s en vue d'un travail au min1r1un 

pourrait être entrepris conparant par exenplc - un sous-solage 
croisé conpl e t au D7 d'une part, au D6 d'autre part. 

- Un sous-solage 3 dents sur l'axe de la plantation s eulenent ~ 

- M~ne travail sur l es 2 axes per pendiculaires de plantation. 

Ces deux derniers t ypes de travaux peuvent être conbin1s à 
un couplément de travail des interbandes au pulvériseur à disques 
lourds. 

Il ne faut pas s e dissinuler que l'interprètation d'un t el 
essai r estera en partie subjectivecar on pourra nal chiffrer l' cî­
f e t incontestablenent positif des néthodes de travail croisées du 
point de vue antiérosif sur l es autres néthodes. 

Les projets de r eboisenent sont déjà anenés ( par nanque de 
t enps ou autre ) à siBplifier l e travail Bécanique, 

.• ~!., ... 
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De ces sortes d'essais on ne pourra hélas tirer que des impressions 
subjectives car trop de facteurs extérieurs interviennent et surtout: 
sols différents, dates de plantation différentes, origines et espèces de 
plants différents. 

Prouver que l'on pourrait réduire de 2 heures par hectare le tenps 
de préparation au bouteur D7 ferait réaliser une éconooie pour un projet 
de 1000 ha par an de l'ordre de 20 nillions. 

Toutefois, l'entreprise d'une t elle étude rigoureusenent menée dans 
le cadre d'un projet de reboiscnent qui fournira les engins exigerait la 
présence d'un chercheur supplénentaire et des crédits de fonctionnenent 
afférents (total de 12 500 000 F.). 

C 25 - ESSAIS D'ECARTEMENT DE NELDER 

- PRESENTATION 

En 1971, à DINDERESSO 2 dispositifs d'étude d'écartenent de 
NELDER ont été installés avec E. camal. 

En fait, ce n'était que 2 groupes de t cercles dispositif en 
triangle où la nauvaise reprise a g~né beaucoup l'interpretation • 

En 74, nous avons nis un dispositif en place à GONSE et 2 
autres en 75 à KAYA et DEDOUGOU avec la n~ne provenance Haute-Volta 
d'Eucalyptus caoaldulensis 8038 Gonsé. 

Le o&:te dispositif a été adopté dont les caractéristiques 
sont: 

- NELDER en "carré" 

- Test de 2 n 50 à 7i n environ soit des surfaces de 
6 ~ 25 à 49 o2 avec 6 écartenents différents. 

Pratiqueoent cela nous a donné un dispositif de 8 cercles 
et 30 rayons soit 240 plants inclus dans un carré planté à ~ ~ 4 n 
aucun plant n'étant à noins de 4 n d'un plant du cercle exterieur 
de la NELDER ce qui crée un effet de bordure négatif sur le~ arbres 
du dernier cercle puisque 11 écartenent théorique ooyen serait de 
8 D 76. 

Le centre de la NELDER est vide et ce vide crée un effet de 
bordure positif sur les arbres du prenier cercle • 

Con·)te tenu de ces r(marques, les cercles extrènes P3 uvent 
figurer s~r les diagranncs représentatifs • 

Nous avons donc réuni en 2 groupes : ... / .. " 
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1°/ - Les nensurations de début de saison sèche des 3 essais • 

2-"/ Les 4 oensurations (3 sur la hauteur et f sur la. circonférenoo) 
à des !ges différents de l'essai GONSE 1974; 

De plus, nous avons cherché à nettre en évidence un effet éventuel 
traitenent insecticide sur les nensurations de début de saison sèche de 
GONSE. En effet les lignes ont été alternativeoent traitées à la soldrino 
(5 % endrine poudre), et à la dieldrine (solution eoulsifiable 20 %) à 
raison d'f gr de matière active par trou. 

Les intervalles de confiance ont été calculés avec un T de Stud ent 
pour 29 ddl (27 dans un cas) au niveau 5 % de risque d'erreur.' 

• RESULTATS 

1°/ - Début d~ saison sèche 

Le diagraone A représente ~es résultats obtenus aux :i;reoières 
I!Bnsurations par les courbes I, II et III. 

Les différences d'!ge aux ~ensurations expliquent les déca­
lages des courbes KAYA et DEDOUGOU et en partie GONSE. 

Ces Eucalyptus font en effet 25 code croissance en hauteur 
par oois à cette époque de nensuration • 

L'allure des courbes pour KAYA et DEDOUGOU oontre que prati­
quenent aucune concurrence ne s'est encore exercée. 

Pour GONSE nous attribuons à une anbiance forestière plus 
favorable le fait que les arbres du centre soient plus développés 
que ceux de la périphérie d'une oanièro aussi nette. 

2°/ - Résultats entre 5 et 17 nois à GONSE 

Le diagranne B représente les résultats r,our 3 oensurations 
en hauteur et une nensuration sur les circonférences. · 

En outre la courbe IV du Diagraone A figure: des données 
proportionnelles aux volunes de bois produits aux différents écar­
teoents à 11 nois. 

CONCLUSIONS 

De la plantation à 1ü nois, les écarteoents trop élevés sont 
défavorables à la croissance individuelle des plants; à 5 oois t 
ce sont les écartenents au-delà de 3 - 4 net de 10 à 17 nois ceux 
supérieurs à 6 o. 

. .. / ... 
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La production de dirœnsions de r erches exploitables le plus rapido­
oent possible serait pour l'instant obtenue avec dos écartenents de 5 à 
6 n. 

Mais si l'on pose le problèo.o en terne de 'production ligneuse 
(bois de feu) celle-ci est à 17 nais 2 fois plus faible à l'écarteoent 
de 4 n qu'à celui de 2 n 50. 

Il y a incontestablenent une perte de productivité en plantant à 
4 n pour les 2 prenières années on tous cas, perte qui correspond à un 
peu plus de 2 n3 par hectare. 

Dans 2 à 3 ans, nous pourrons faire un choix plus objectif sur dos 
bases écononiques où devront intervenir: 

1°/ - Le coftt de la plantation, (1600 plants à l'hectare à 
2 n 50 et 625 à 4 n) co~t très d~fférent suivant que l'on plantera 
en pot ou à racines nues à la nain ou à la nachine. 

2°/ - Le co~t des orérations d'éclaircie. 

3°/ - La valeur narchande des produits récoltés (charbonnette , 
gaule, fagot). 

4°/ - Les risques de nortalité en saison .sèche pour les trop 
fortes densités par nanque d'eau. 

Si les plantations nécaniques sont possibles, nous pourrons ~tre 
anenés à concevoir des planta tions initiales denses plus serrées sur l es 
lignes qu'entre les lignes pour pernettre les nettoyages nécaniques. 

Ensuite dès l'entrée en 2ène saison sèche, une éclaircie sera pra­
tiquée (à 50 ~ ) puis une autre identique à l'entrée de la troisiène ou 
quatriène saison sèche. 

La oéthode aurait aussi conne avantage de oettre plus rapidenent 
lo sol en protection contre l'érosion. 

Dans une plantation à 2 n X 3 n 50 par exenple en plantation 
en pot, le coüt supplénentairc par rapport à une plantation à 4 n x 4 n 
serait de l'ordre de 25 000 Francs rien qu'en dépense de production de 
plants supplénentaires. 

Il est ainsi évident que l'on n'envisagera ce tY1)e de sylviculture 
qu'en conditions oécaniques de plantation que l'on doit essayer de nettre 
au point. 

C 26 - EFFET TRAITEMENT INSECTICIDE 

Dans la présentation de 1 1 essai ci-dessus., pour GONSE on précise 
coDTient ont été conparés à la trouaison un traiteocnt à l'aldrine poudrG 
et à la dieldrine liquide.. • .•• / .... 
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15 rayons en a lternance ont é t é traités à l'un ou l'autre des 
produits au rebouchage des grands potets. 

L'analyse effectuée nontrc qu'il n'y a aucune différence dans l e 
développenent ou la reprise (100 ~ dans l es 2 cas) des plants dans l e 
pronier ~ge et par la suite non plus à plus forte raison. 

Le problèce ne va hélas pas se poser en ces t er nes dans l'avenir 
puisque aldrine et dieldrine sont des produits voués à disparaitre du 
n.arché. 

Des expérinentations sur des insecticides de renplacesent sont à 
entreprendre d'urgence pour pallier toute éventualité dans cc donaine. 

Toutefois les produits r roposés sont à faible renanence 2- à 3 nois 
et il est peut-etre plus inportant de définir l e nininun. de traitenents 
indispensables avec l e s produits dont on dispose déjà (heptachlore , 
HCH par exenple). 

Le traitenent l e 1lus i nportant est l e traitenent de rappel de 
Septenbre et on pourrait chercher à préciser l'intér~t du traitenent au 
trou de plantation. 

D/ .. ADAPTATION DES EUCALYPTUS RETENUS A DIVERS TYPES DE SOL 

Les essais effectués ne sont évidennent ::.as situés sur l es n~nes 
sols • 

On ne peut néannoins pas parler d' essais de types de sols qui ne 
sont prévus que pour 76 ou 77. 

Ces essais ne s e rarporteront d'ailleurs pas qu'aux Eucalyptus et 
concerneront des types de sols cartographiés sur des docunents au 1 /20000 
donc parfaitenent exploitables. 

Notons que là encore l a s eule conparais on de nos divers Eucalyr,tus 
serait tout à f ait justifiée . 

E/ - PLANTATIONS CONSERVATOIRES 

La garantie de pouvoir s e procurer des graines de qualité pour 
réaliser l es proj ets de r oboisencmt nous i npose 1 1 installation de pl an­
tations conservatoires. 

Des travaux génétiques (bouturage , greffage etc ••• ) s'inpos er ont 
sans doute un jour nais nous nous contentons d' effl eurer l e suj et par l e 
choix, dans l a nesure du ~ossible , des s enenciers porte gr aines. 

Nous ne récolt ons encore que très peu de gr aines de nos pl antations 
conservatoires de 1972 de BAZ OULE. • •• / ••• 
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Seul le E. canal 8038 frttctifie un peu nais, installé chez un 
paysan, celui-ci en a déjà connencé l'exploitation ce qui était prévu. 

Nous avons donc en 1,ropre dans le bois de Boulogne depuis 1974 des 
lots d'une centaine d'arbres qui par sélection seront ranenés à une tren­
taine de seoenciers. 

Ce sont : 

- Eucalyptus canaldulensis 1 P (arbre d'élite de la pépinière) af. œgs 
- Eucalyptus caoaldulensia éQ98 conplèté pour les virosés et oa.nquants 

:par du 8038 en 1 975. 

- Eucalyptus tereticornis 8196 qui s'est toujours oontré excellent. 

- 2 E. crébra d'origine douteuse à plusieurs types de plants. 

Nous élininerons peut ~tre l'un des 2 placeaux. 

- En 1975 un placeau d'E. C. 8038 a été planté le 14-7-75. 

- Un placeau de E. alba va sans doute ~tre installé en 1976. 

Malgré les vols de plants après plantation, le nonbre d'arbres 
aetuelleoent en cours de développenent est suffisant. 

F/ - ETUDE DES COUTS DES OPERATIONS DE REBOISEMENT 

Un très gros travail dans ce donaine a pu ~tre fait cette année 
aur les conta de travaux nécaniques grâce aux grands chantiers de reboi­
senents en cours. 

De plus l'étude de projet de reboisenent de 7000 ha de l'AVV a 
:ir:lposé d'approfondir ces questions et en particulier les teops de tra­
vaux des opérations ce qui ne concerne donc pas exclusivenent les Euca­
lyptus. 

Pa.mi les do1mées inportantes à retenir : 

- Défricheoent 1 h/ha ( travail au D6, peu de végétation). 

- andainage 1 h/ha (andains tous les 250 n). 

- défricheoent avec andainage en condition de densité de boisenent 
forte : , h/ha. 

- Sous-solage conplet 1 passage 2 h/ha. 

- Sous-solage cooplet 2èoe passage croisé th 20/ha~ 

- Pique·tage à 4 n x 4 n 9 honnes/ jour et 1 ,6. chef d'équipe par ha. 

- Plantation en pots 8 ho!:!!1es/jour/ha à 4 x 4 n. 

- Entretien - Iopérativement 2 la prenière année (Ao~t et Octobre) 
Tracteur à roues et pulvériseur à disques 2 h/ha. 

. .. / ... 
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- Pour une production de 670 000 plants en sacs polyéthylène le prix de 
revient du plant est de 32 F environ (eo~t de la na.in d'oeuvre 1975). 

- A racine nue le plant co~te à peu près 20 F. 

- Le prix de revient de l'heure de travail d'un D7 au prix estiné avec 
son ripper à 27 000 000 anorti en 8 000 heures s•établit conne suit: 

anortissenent 

carburant 

Entretien 

Conducteur 

3 375 F 
2 125 F 

3 250 F 

250 F 

9 000 F 

- Le co~t horaire d'utilisation d'un tracteur à pneus avec pulvériseur 
à disques est d'environ 2 000 F tout conpris. 

G/ - ETUDE DE LA PRODUCTION· ET DU MARCHE 

L'étude du projet AVV a conduit dans ce donaine égalenent à évaluer 
les besoins en bois de la ville de OUAGADOUGOU ainsi que la production 
des reboisenents effectués et leur valeur. 

La consonnation de bois ~ar t~te se nonte à environ 600 Kg par 
personne et par an pour la ville de OUAGADOUGOU soit un besoin de 100 000 
tonnes de bois par an dont 17 000 Tonnes rien que pour la cuisson du Dolo. 

L'approvisionnenent est assuré en najeure partie par les camions 
(42 %), les canionnettes (11 ,5 %) et les charrettes à Anes (40 %). 

Ce bois est vendu. à un prix très variable allant de 7,5 F à 5 F, 
prix ranené au Kg. 

Le taux de rendenent du transport par charrette est rnarquablenent 
élevé l'inveatisseoent de base (40 000 F pour une charrette à 1 âne et 
50 000 F avec 2 ânes) étant reaboursé en 3 à 4 nois. 

Il y aurait place enfin sur le narché de OUAGADOUGOU pour la vente 
de 200 à 250 000 perches de 8 n en 1980. 

En ce qui concerne la uroduction, les résultats d'exploitation 
principaux sont donnés en annexe III de ce rapport. 
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Sur les très nombreuses espèces introduites seules, une deoi dou­
zaine, restent interessantes en reboisenent. 

A} -.AMELIORATION DES CONDITIONS D1EMP10I 

A t - PEPINIERE 

Le rapport en annexe I donne quelques renseignenents à ce sujet~ 

Des essais de conservation de graines sont en cours car des 
graines de Neem et de Goelina récoltées en Avril-Mai et conserv3es à 

environ 4& avaient perdu pratiqueoent toute faculté ge!'Clinative dès 
Octobre pour le Neen et en grande partie pour le Gnelina. 

D'où l'intér~t de nettre ses planches de pépinière en place dès 
Juillet-AoO.t. 

A 2 - PLANTATIONS 

Les croissances de ces espèces plantées en 73 à LINOGHIN, MANGA et 
BANE ont été suivies. 

A 21 - MANGA sur ces vertisols à effondrenent seul le Goelina accep­
te de se développer avec 89 % de reprise au 27'-1-76 et 189 co de haut. 

Ensuite vient le Dalbergia sissoo avec 12 % de reprise et 152 en 
puis le Neen (34 % et 177 en) et enfin le Cassia (23 %, 135). 

A22-~ 

Sur sols squelettiques plus ou moins vertiques de pente sur oigoa­
tite les résultats sont plus encourageants surtout si ·1 1 on tient coopte 
des conditions sonnaires de plantation et du feu qui a parcouru la planta­
tion fin 't 974 .. 

Les Neens repris à 45 % ne font que 91 co en ooyenne nais '327 co 
pour les 35 % de Cassia vivants dont certains sont en fait très beaux. 

Le Gnelina fait 185 co de haut nais a eu égaleoent une reprise de 
45 % donc assez faible. 

. .. / ... 
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A 2 3 - LINOGHIN 

Les sols bruns vertiques de LINOGHIN sont assez hétérogènes à cause 
d'un horizon gravillonnaire nais le conportenent des espèces est satis­
faisant conne l'indiquent les résultats aux nensurations du 5-11-75 à 
2 ans t. 

ESPECES 

t Cassia sianea 

Gnelina arborea , 
1 Dalbergia sissoo 
f 

HAUTEURS MOYENNES 
t------! % REPRISE 
l TOTAL VIT ANTS 

275 305 90 

211 219 97,' 

242 329 '1,14 

Les Neeo qui avaient été plantés vers le puits de LINOGHIN n'ont 
pas résisté au feu et aux confections de cure-dents. 

A 3 - EXPLOITATION - PRODUCTION 

Des élénents concernant ces espèces sont également précisés dans l e 
rapport annexe II qui traite de l'étude rejet en général. 

De n~rae les productions se trouvent dans le rapport annexe III. 

B/ - INTRODUCTION DE NOUVELLES ESPECES 

Après de nonbreuses années d'essais, ce chapitre s•anenuise forcé-
nent. 

Les espèces nouvelles installées en 1974 à GONSE sont toujours sui­
vies nais seulsPetalosty1is labicheoïdes, Grevillea pyranidalis et 
"indeterniné n° 1416" (cf Albizzia lebeck) se cooportent bien avec respec­
tivenent 169, 115 et 198 cn de haut. 

En outre, quelques Acacia nis en 74 ou en 75. 

Acacia auriculifo:rois et A. plectocarpa de 1974 oesurent 130 et 280 en . 

Sont encore présentes de 1974 les espèces suivantes avec entre 
parenthèses, leur hauteur: Terninalia carpentariae 1329 (84) ; Hakea 
bucculenta 1562 (40), Canariun australianura 1246 (55), Lanarkea achei­
folia 1554 (68), Hakea stenophylla 1555 (71 ). 

Paroi les espèces installées en 1971, Sweetia pananensis (317) et 
Sterculia urens (102) ont un déveleppenent lent nais une bonne résistance 
à la sècheresse. 
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En 1 975 5 .Acacia ont été introduits dont un à nouveau ce sont 
(comptage du 27-2-76). 

A. pyrifolia (60), A. holosericea (111), A. · coriacea (48), 
A. auriculifornis (136) et A. nonticola (68). 

La saison sèche nodifiera sans doute cette situation. 

C/ ~ ESSAIS TECK 

Ces essais concernent principaleoent la zone Sud à partir de 
BOBO-DIOULASSO. 

Notre principal essai a été l'étude conparative de 10 provenances 
de 1970 en nonoarbre. 

C_et essai déjà éclairci par le bas devra constituer une popula­
tion d'arbres d'élites pour la fourniture de senences. 

Les besoins en poteaux de la VOLTELEC dans une dizaine d'années 
devraient relancer l'intér~t porté à cette espèce pour laquelle on 
devra en natière de recherches : 

1°/ - Rechercher les terres convenables (étude en particulier 
dans la zone de l'AVV). 

2°/ - Effectuer des études d 1écartenent et d'éclaircies. 

{PROGRAMME No 3/ 

RECHERCHES SUR LES ESPœES LOCALES 

Ces recherches entreprises depuis très longten]?S sur une foule 
d'espèces se linitent en zoneSahélo-Soudanaise Sud à une dizaine d'es­
pèces qui présentent un intér~t à divers titres. 

Par contre, pour la zone Nord, 600 o/o ou ooins NIAMEY a entrepris 
un travail assez approfondi sur une trentaine d'espèces depuis la gerni­
nation jusqu'à la plantation et au-delà. 

Nous répercutons les résultats de NIAMEY lorsque nous en avons con­
naissance, nais entanerons des recherches conplénentairea dans la région 
de DORI. GOROM-GOROM, OURSI. 

. ... / .... 
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31 - ESPECES LOCALES EN ZONE SECHE 

* Acacia albida 

- En zone très sèche à GOROM-GOROM des Acacia albida (quelques 
Eucalyptus aussi) ont été plantés en 1974 sur dune dans le cadre de 
l'action de la CIDR. 

Le cooporteoent de l'espèce est noroal avec conne toujours 
les 3 - 4 preoières années un lent développeoent du systène aérien. 

- A LINOGHIN les plants uis sur bourrelets antiérosifs en 
1 'J73 connencent à s I élever variant pour 59 plants de 20 à 1 95 en 
avec une noyenne de 71 cn pour 48 plants (exploitation d'un Peulh) 
et 92 en pour 11 plants (essai reboisenent) aux mensurations du 
5 - 11 - 75. 

- A BANE 

plantation de .Juillet 1974, nensurations du 5-12-75 38 cn 
de hauteur de noyenne avec 96 % de reprise. 

- A MANGA 
Plantation de .Juillet 1974 nensurations du 27-1-76 36 cn 

de hauteur avec 76 % de reprise. 

- A PO-MATIENGO 

plantation de Juin 1974, nensurations du 16-12-75 41 cn do 
haut avec 83 % de reprise. 

- A GONSE et DINDERESSO des Acacia albida de 1964 sont deve­
nus des arbres et denandent à ~tre éclaircis. 

* Acacia nilotica 

Cette espèce fait partie de tous nos essais à cause de sa 
croissance interessante et de son utilité (natière tannante, 
charronnage, carbonisation). 

Ses 2 variétés ont des écologies assez différentes qui se 
nanifestent petit à petit au fil des ans • 

•••/••o 
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A. NIL. TOMENTOSA AC. NIL. ADANSONII 
ESPECES !------------~-------!----------------------! 

HAUTEURS DES! % DE HAUTEURS DES!% DE 
PRESENTS REPRISE! PRESENTS !REPRISE 

LINOGHIN 
J"uillet 1 974 

7-73 

193 

164 

84 

96 

194 ! 100 
! 

!-----!-------------!---~---!-------------!-~--! 
t BANE ! 7-74 ! 111 ! 1 00 ! 1 68 ! 1 00 ! 

!---!-------!-----!-----!----! 
! 7-75 ! 92 ! 90 ! 97 ! 1 00 ! 
! ! 

MANGA 
Juillet 74 

PO-MATIE NGO 
J'uin 1974 

118 

112 

96 124 100 

138 100 

Le développenent en. hauteur n'est pas extrèoeoent rapide nais les 
souches sont solides, vigoureuses et de dianètre interessant. 

* Diverses espèces 

Les Afzelia. africana (Lingué) plantés à DINDERESSO en 1964 
sont hétérogènes et de croissance lente. 

A GONSE: - Anogeissus leiocarpus (1964) a eu une bonne croissance , 
deBa.nde à être éclaircie et a des individus de bonne forne. 

- Pterocarpus erinaceus (Vène ou palissandre du SENEGAL) de 1964 
égalenent est très hétérogène et de croissance lente lui aussi. 

- Sterculia sétigera (arbres à gonrae) de 1970 a. une croissance 
très lente et est très broûté par les anir1a.ux. 

Ceux de 1 97·1 ois en protection en 1 974 et plantés à 2 m d I écar­
teoent nesurent pour 17 plants 156 code haut en ooyenne. 

- Les Lingué de 1971 et protègés ont conplètement disparus. 

- Les Diospyros nespilifornis de 1971 protègéa égaleoent font 
juste 1 ode hauteur en noyenne. 
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32 - NERE ET KARITE 

Ce son~ essentielleoent des notivations d'écononie nénagères qui 
justifient l'individualisation de ces opérations. 

Le "Souobala" épice très appréciée pour les sauces provient des 
graines de Parkia fernentées en présence de feuilles de Diospy:ros oespi­
lifornis. 

Le "bikalghan fabriqué à partir de graines d 1Hibiscus sabdariffa 
et surtout les produits dérivés du Soja sont de bons produits de renpla­
ceoent qui rendent ooins critique la raréfaction du Parkia dans les zones 
habitées. 

Quant au karité, son beurre est le corps gras des classes sociales 
pauvres et nérite d 1~tre préservé d'autant plus que c'est égalenent un 
produit d'exportation hélas acheté trop bon marché au paysan. 

- NERE 

Comme pour l'Acacia albida, des Néré ont été plantés à LINOGHDT 
sur bourrelets antiérosifs en 1973. 

Fin 1975 leur taille noyenne n'est que de 51 cn et une très forte 
oortalité a été enregistrée. 

A PO-MA.TIENGO, en 1 974 nous avons effectué des senis directs qui 
n'ont donné que 6 % de plants. Les nanquants ont été reoplacés à 50 % par 
des plants préparés en pots en Juillet 1975 qui ne font en noyenne que 
20 en de haut aux nensurationa de ni-Décenbre. 

- KA.RITE 

Le rapport de 1973 donnait des résultats d'essais en pépinière 
dont les plants ont été conservés sauf une partie qui a été utilisée pour 
renplacer des nanquants à PO-MATIENGO en 1975. Ces plants de 2 ans ois à 
racine nue n'ont eu une réussite que de 64 %. 

Des senis de 1974 il ne reste que 15 % des planta ce qui signifie 
que 50 % des plants survivants ont disparu entre Déceobre 74 et Déceubre 
75. 

Quant à la taille moyenne, elle n'est pas nesurable car les plants 
ne présentent qu'un bouquet de feuilles au ras du sol. 

Par contre, à MANGA la poursuite de l'étude des re:j:ets de 1973 
est encourageante. 

Les espèces ont été depressées en 1 974 et 1 975 et les brins conser­
vés nesurent de 0,3 à 2 oètres de haut avec un développement vigoureux. 

Il est donc bien certain que l'on doive inciter les paysans à con­
server les rejets de Karité qui existent dans leur chanp lorsqu'ils y ef­
fectuent leurs travaux aratoires. 
Ils nanifesteront bien ainsi leurs rn.otivations pour 1 1 extension de l' esr~.,." 
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Ce programme est extrémement important car il est un des principaux élé­
ments de la protection de l'Environnement, 

Il nous reste actuellement 2 Stations d'étude à LINOGHIN et à BANE et 
nous traiterons pour chacune des résultats de la Pluviomètrie; de l'Index R 
des pluies de WISCHMEIER qui précise l'agressivité des pluies; du ruisselle-­
ment; de l'érosion; des rendements de récolte en ce qui concerne LINOGHIN. 

La lutte raisonnée contre l'érosion suppose la connaissance des coeffi­
cients de protection des plantes et de l'érodibilité spécifique des sols indé­
pendamment des coefficients de pente et de traitement calculables ou mieux 
connus. 

Mais surtout, nous devrions arriver à donner aux pédologues la possibi­
lité de préciser (à BANE en particulier) la vitesse de pédogenèse qui permet de 
fixer la tolérance d'érosion T admissible. 

On constate et on constatera encore sur les résultats 1975 que l'érosion 
est somme toute assez limitée tant que l'on ne travaille pas excessivement le 
sol (parcelle de WISCHMEIER de BANE surtout). Cependant, ce sont les éléments 
les plus fins, pédologiquement les plus interessants qui sont entraînés malgré 
tout plus rapidement qutils sont formés la pédogenèse proprement dite étant très 
faible sur certains sols. 

Chaque type de sol, tous les types de culture sont à étudier ce qui fai t 
percevoir l'ampleur du programme surtout si, par surcro1t on y associe pente 
et traitements. 

A/ - LINOGHIN 

Installée en 1973, cette station fonctionnera jusqu'en 1978 pour 
que l'on ait pu couvrir un cycle cultural complet avec 2 ans de jachèr e o 

Cette station comporte 3 parcel les cultivées de 5000, 4800 .et 
4500 m2 et une parcelle sous savane naturelle de 7940 m2 ouverte au 
parcours mais non brülée. 

L'une des parcelles en culture P3 est traitée en absorption totale 
avec des bourrelets antiérosifs de 25 cm. de dénivellée et d'une quaran­
taine de cm de haut. 
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Le dispositif est complèté comme il se doit par une parcelle dite 
de WISCHMEIER qui est traitée en conditions maximales d'érodibilité (sol 
nu, toujours motteux). 

A 1 - PLUVIOMETRIE 

Elle est détaillée dans le tableau pluviomètrique n°1 ci-contre. 

Pluviomètrie faible 659 m/m, tardive, assez bien répartis depuis 
Juillet, prolongée jusqu'au 20 Octobre. Une seule très grosse pluie de 
82 m/m le 16-9. 

A 2 - INDEX R 

Index américain de 305 dont 1/3 pour la pluie du 16 Septembre. La 
moyenne devrait être de l'ordre de 400. 

Le tableau 2 ci-joint donne les éléments de base de calculs de ce 
facteur pour l'année. 

TABLEAU 2 

LINOŒ IN 1 975 VALEUR DEP, I max, I 3ot et R 

DATE p MM I MAX! I 30' R OBSERVATIONS ! 
! !-----! !--!------!- -! 
! 15 Mai ! 32,0 66 46 20, 11 
! 
! 15 Juin 23, 1 ! 70 16 3,77 
l 25 Juin 31 ,2 ! 114 46 20, 17 
! 
! 3 Juillet 37,5 66 54 28,97 
! 12 Juillet 36 ,5 126 55 29,08 
1 17 Juillet 45,6 78 44 25,82 
I 22 Juillet 14,2 20 12 ! 1 ,86 
! 31 Juillet 15 ,2 48 26 ! 5,47 

9 Aoüt 15 ,2 78 20 3,72 
12 AoO.t 22,8 ! 12 33 9,88 

! 23 Aoüt 21 ,4 37,5 ! 23 5,75 
! 28 AoO.t 30,2 66 ! 40 17,94* ! R estimé= R' 1 

31 Aoilt 29, 7' 24 10 2,03 ! ! 

! 6 Septembre ! 15, 7 72 29 6,66 r 
! 8 Septembre ! 13,4 ! 36 23 3,87 t 

16 Septembre 82, 1 ! 102 * ! 85· * ! 99, 19* ! R estimé 
! 

6 Octobre ! 28,5 96 ! 49 20,80 
! 

! !' 
TOTAL ANNUEL 633,4 ! 305,09 t 

! 

* Valeurs estimées 

... / ... 
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RELEVES PLUVIOMETRIQUES 1 975 

LINOGHIN (L) ET BANE (B) 
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TOTAUX .ANNUELS : L = 633,4 mm - B .,. 1039, 1 mm 

NOMBRE DE JOURS : L = 46 - B = 63 

! 
MAI JUIN JUILLET AOUT SEPTEMBRE! OCTOBRE!NOV! 

!DATE !----!-------!---!-----!--------!----!------!-- ! 

! 

!B !L!B !L!B!L B B !L!B!B! L B L 
--!-t-~. --!-1-!------·'--- ---.. --!-!-!-! ! 

1 
2· 

3 
4 

5 

6 

7i 

8 

1 ! 
j 78,5 ! 

! 
! ! ! 11 , 1 ! 

' ' ' ! 0,4i 10,1! 
! 
! 

! 1 ,2 ! 17, 1 ! 
! 5,0! 9,8! 4,6! 

1 1 t ! f 
Î 37, 5 ! 4 3 , 1 ! ! ! 4 , O ! ! 

! 
! 7 ,o ! 
! ! 
! 5 ,5 ! 

172,6! 11,4! 12,7! ! 21,6! 2,5! 
1 1 f I f 1 1 

4 ,6 Î 1 , O ! . . 4,6 ! ! . 
! ! 26 6 ! 1 5 7, ! 12 5 !28 5 ! 
! ! , ! ' ' ! , ! , ! 

7 ,o ! 
! 1 1 1 

! 13,4! 14,6Î 

' ! 9 
! 

o, 7 ! 

! 
! 

15,2 ! 12,6! 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16. 

17{ 

! 
! 

' ! 6 ,o ! ! 
! 
! 

1 

1 ,o ! 

' 1 

j32,0i 

1 5 ! , ! ! 
! 0,6 ! 
1 

3,0i 
4,0 ! 

1 1 
25,1i19,1i 

5,2 !22,8! 
! ! 

18 ! ! ! 
19 0,61 1 12s,o, 
20!2e3! 02! 66"! 
21 ! ' ! ' ! ' ! 

! 
! 

36 O ! 49 7. ! 
, ! , ! ! ! 

o,5! 28,6 1 22,8 1 10,0 1 
1 . ! 

2,01 . ., ! 

! ! 
! 

. 
! 

44 6! , ! 20 5 ! , ! 

1 , 0 ! 0,6 ! 
! ! 
! 

1 

1 ,5 ! 
! 

' 3,4 Î 

7,4! 
! 
! 

10 7 ! 
10:2, 12,8! 

22 14,2 ! 48, 1 ! ! 
23 ! 2,7! 2,0! 21,4! 86,8! 
24 ! 4, O ! ! 7, 8 ! ! 
2 5 ! ! 31 ,2 ! ! ! 

! 26 ! ! ! ! 
! 27 1,0! ! 5,8! 13,2! 
! 28- ! 1 T, 5 ! 16, 1 ! 30 ,2 l ! 
! 29 4 ,2 ! ! ! ! ! 1 ,4 ! 
! 30 ! 0,5! ! 9,9! 6,8! 37,6! 

! 
1 1 

9, 7 ! 12 ,2 ! 

! 
! 

œ 1 ! , ! 

2 3! , ! 

12, 1 ! 
! 
! 

0,4 ! 

2,0! 55,1! 
8,2! 2,5! 

! ! 

17 ,6· ! 
! 

31 l ! ! ! ! 15·,2, 3,8! 29,7! 55,6! ! ! 

! 
!2, O !6, 7 ! 
! ! ! 

! 
! ! 
!O, 7 ! 
! ! 

1 ,-,-, ,-,-, 1 t t I f ,-,-,-, 
;ToTAL;36,4;32,4;131,s;62,5;78,1 ;1ss,8;309,1;110,1 ;264,1 ;139,2;210,1 ;43,4;2,1;6,7; . . 
! N JOU! 5 ! 2 ! 7 5 ! 8 ! 14 ! 1 4 ! 12 ! 1 0 ! 9 l 1 6 ! 4 ! 2 ! 1 ! 



A 3 - RUISSELLEMENTS 

Les% de ruissellement par pluie figurent en cumulé au tableau 

Pour les parcelles cultivées sans système antiérosif ils sont 
d I environ 15 % contre 3 % pour la parcelle protègée par des bourre­
lets antiérosifs. 

La parcelle en défens n'a que 4,5 % de ruissellement. 

Quant à la parcelle de WISCHMEIER elle a coefficient de ruis­
sellement considérable avec 51 %,. 

A 4 - EROSION 

Les totaux d'érosion cumulée par pluie sont donnés au tableau 

Avec un indice d'agressivité des pluies faible, l'érosion 
sera forcément limitée. 

Les 2 parcelles cultivées sans protection perdent 1800 et 
1550 Kg par ha contre 100 Kg sur la parcelle avec bourrelets antié-­
rœifs. 

La parcelle en défens a également très peu de :r:ertes avec 
seulement 75 Kg. 

La WISCHMEIER perd plus de 8 tonnes t de terre. 

A 5 - RECOLTE 

La récolte de Niébé a été en moyenne de 1095 Kg de grain à 
l'hectare avec 1044 pour la parcelle n°1 dont le haut est latéri~· 
tique, 1222 pour la parcelle 2 sur sol brun vertique typique et 
1030 Kg pour la parcelle 3 sur m~me sol mais bourrelets antiérosifs u 

Là encore on coru~tate une légère baisse de rendement imputable aux 
phénomènes d'engorgement derrière les bourrelets. 

Le tableau 5 est le calendrier cultural des opérations effectuées 
pour le Niébé. 

B/ - BANE 

Cette station a été installée en 1 974 et doit fonctionner au moins 
jusqu'en 1 979 pour arriver à montrer une éventuelle reconstitution pédalo-· 
gique des sols squelettiques sur migmatites où elle se trouve. 

5 parcelles ont été installées sur des pentes de 2,5 à 3 % en t Ote 
de petits bassins versants juste en dessous de la limite de culture sur 
les sols à argiles gonflantes vertiques du plateau. 

• • , . / e r: 
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TABLEAU 3 

STATION DRS DE LINOGHIN POURCENTAGES DE RUISSELLEMENT 1 975 

% RUISSELLEMENT 
!DATE !-----------! 

! 
! 15-5 
1 

; 15-6 

P I:llll ! Rp ! P1 P2 P3 P4 !PW ! 

20,11! 
. ! 

o,2!22,5! 
! ! 
! 43, 1 ! 

OBSERVATIONS 

i25-6 

32 ,O! 
! 

23, 1 ! 
31 ,2, 

3, 71, 
20, 11; 

! 
0,2! 1,7! 

! ! 
! 0,3! 

0,1! 1,71 ! 0,8! 54, 1 ! pluie sur labour de 16 au 18-6 
1 1 

! 3-7 ! 
!12-7{ ! 
117-T 
1 ! 22-7 
?28-7 
1 
. 31-7 
! 
! 
! 9-8 
1 1 
· 12 8 . 
! - ! 
?21-8 
1 
·23-a 
! 

t 
37,5; 
36, si 
45,6! 

1 

14,2i 
17,5! 

1 
1 5,2i 

! 
15 ,2 ! 

1 22 ,a, 
10,2! 

1 
21 ,4j 

1 1 1 

28, 97i 21, Tj 23,3! 
2 9 , os, 2 7 , 1 ! 1 5 , 2 ! 
25,82! 37,9! 32,4! 

' ' 1 1,a5i 2,6j 2,7, 
!1,2!2,0! 
1 1 1 

5,47j17,0j 8,3, 

! ! 1 
3,72! 2,2! 2,8? 

1 t 1 
9,88i 8,3; 6,8i 

0,4! 0,7! 
t 1 1 

5,75j 0,7i 2,0; 

1 1 1 

0,8! 5,4i 90,5i 
1 ,4! 10, 9! 82, o, 
0,1!12,1!95,8!du 7 au 15 = 1er binage 

1 ' ' j î39,2idu 22 au 29-7 = 2è binage 
!21 ,2!pluie en 2 fois 
1 ' o, 5j 51 , oi 

! 
! 1 3, 3! 
1 1 

0,3; 34,6i 
!47,2! 
1 1 
j 54, 5j 

,28-8 30,2, 17,94123,1 ,12,4, 2,4!68,1 !Récolte P1 du 25-8 au 1-9 ? 
131-8 
! 

29 7! , ! 2 031 6 7
1 

3 7
1 

, ! , i , i ' 1 O, "lj 57, 7! 
! 

! ! ! ! ! ! 
6-9 15,7:t 6,66!23,5!12,0! 0,4!36,BtRécolte P2 du 2 au 8-9? 

! ! ! ! ! ! 
8-9 13,4! 3,87! 9,7'! 5,4! 146,61 

t ! f I t 1 f I t 
j16-9 ! 82,1i 99,19i49,7i45,9j23,2118,9!80,1jRécolte P3 du 10 au 17-9 

6-10! 28 5! 20 ao?20 4!15 2' 
! ! '!, ! '! '! 
!19-10! 9,0! ! 1,2! 
! ! ! ! ! 

! 

! 31 7 1 
! , ! 

!17,5! 
! ! 

!.ANNEE!633,4?305,09!16,3!13,2! 3,1 ! 4,5!50,8! 
t ! ! ! ! ! ! ! ! 

! 

... / ... 
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TABLEAU 4 

LINOGHIN 1 975 EROSION CUMULEE 

! EROSION EN KG/HA 
! !----
! DATES PLUVIO Rp p 1 p 2 p 3 !P4 p w 

! 
! 

!15-5 32,4 20, 11 1 ,2 6,2 o, 1 178,3 
t ! 
! ! 
!15-6 58,5 23,88 10,6 570,8 

' ! ·25-6 94,9 44,05 2,2 25,4 2,7 885,6 ! ! 
! 

! 
3-7 13T,4 73,02 524,4 390, 1 2,4 14,0 ! 

1975,6 

!12-7 178,5 102,10 928,8 628,4 4,9 30, 1. ! 2926 ,5 

' ' ' ! 
j17-7 226, 1 127, 92 i1333,3 ;1025,1 45,6 3864 ,5 

!22-7 240,3 129, 78 !1335,2 !1030,1 4034,4 
! ! ! 
!28-7 ! 265,5 !1339,0 !1037 ,4 4332 ,3 

' ! ' ' i31-7 ! 280,7 135 ,25 ;1428,8 ,1 094,3 4,9 45,6 4852, 1 

! 
! 9-8 307,3 138,97 ;1430,4 ;1102,4 ! 5061 ,3 
! 
!12-8 330, 1 148,85 !1440,2 ! 1123, 1 5453,8 
t 1 ! ·23-8 377,3 154,60 ;1128,8 5816 ,3 ! ! ! 
!28-8 421 ,1 17;2, 54 !1481 , 0 !111.5,1 47,4 ! 6438,0 

' ' ' ! 
i31-8 450,8 174,57 ;1502,1 11179,6 1, 9 ! 47,9 67,67, 9 

l 6-9 472,3 181 ,23 !1538,,5 !1201 ,o 48,4 6880,4 
! ' ' ! 8-9 485, 7i 185, 10 ,1 544,8 ! 1211 , 9 69TI,7 

!16-9 577,5 284,29 !1787 ,2 !1500,2 107,6 75,2 8268,4 

' ! ! 
i30-9 590,0 ! 

! 
! 6-1 O 621 ,o ! 305,09 f1812, 5 ! 1533,6 ! 8927,6 
! ! ! ! ! 
!1 9-1 O 630,0 !1 535,3 9034,8 
t 

.. ,20-1 0 633,4 ! ! 
!30-10 633,4 305,09 !1812,5 !1535,3 1 <J7 ,6 75,2 9034,8 
! 
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TABLEAU 5 

D.R.S. LINOGHIN 1975 

/NIEBE - CALENDRIER CULTURAL/ 

- 41 

+ 21, 28 et 29 Mai : Sous-salage sur les anciennes lignes du sorgho 1974 pour 
P1, P2 et P3. 

+ 16 Juin 

+ 16 Juin 

+- 18 J"uin 

+ 19 Juin 

+ 20 Juin 

+ 21 Juin 

+ 26 Juin 

+ 21" Juin 

+ 29 Juin 

+ 1 Juillet 

: Epandage d'engrais coton à raison de 50 Kg/ha (Fumure vulga­
risable par l'IRAT) 

: Passage du pulvériseur à disques sur P1 après la pluie du 
15 Juin (23,3 mm) 

: id 0 pour P2 et P3 après la pJ.uie du 17 Juin (6,1 mm) 

: Piquetage P1 et P2 + rayonnage sur P1 

: Piquetage P3 + rayonnage P2 et P3 

:: J'in de rayonnage P3 

: Début de semis sur P1 , P2 et P3 simultanément 

: Fin de semis sur P1, P2, P3 

Ecartement semis: 0,50 m X 0,40 m (50 000 poquets/ha) 
3 graines par poquet= 16 300 KG sur P1, P2, P3. 

: ·Début de germination sur P1, P2 et P3 

: Germination générale sur les 3 parcelles 

+ 5 Juillet : Remplacement des rares poquets non germés 

+ du 7 .Juillet au 1 5 J'uillet : 1 ° binage P1 , P2 et P3 

+ du 22 au 29 Juillet: 2° binage 

+ 30 Juillet : 1er traitement insecticide sur P1 (voir note technique) 

+ 31 Juillet - 1 Aoat : 1er traitement insecticide sur P2 et P3 

+ 2 Aout : début de floraison 

+ 7 Aoat : 2ème traitement sur P1 

+ 8 Aoat . 2ème traitement sur P2 et P3 . 
+ 8 AoO.t : Floraison avancée et généralisée 

Apparition des premières gousses 
+ 11 AoOat : Présence de gousses généralisée sur les 3 parcelles 

+ 17 Ao{h : Maturation des premières gousses 
+ 2 5 Aoat au 1 Soptembre : ré col te sur P1 ( voir note technique) 

+ 2 Septembre au 9 Septembre: Récolte sur P2 
+ 10 Septembre au 1 7! Septembre : Récolte sur P3 
+ Courant Octobre: Poursuite de la récolte du Niébé relancée par la pluie du 

6-10-75 (30 mm) 
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Les surfaces des parcelles vont de 3100 à 3800 m2. 

Une parcelle de llIISCRMEIER de- 100 m2. est insta.J.J,.ée sey une pente de 
3,66 %. 

Sur ces 5 parcelles numérotées de 1 à 5 

- 2 ont des bourrelets antiérosifs (la 2 et la 5). 

- 2 sont reboisées artificiellement (la 4 et la 5). 

- 1, la n°1 est témoin des conditions habituelles (parcours feu avant 
les pluies) • 

1 est complètement défrichée (la n°2 qui reçoit aussi les bourrelets). 

- La n°3 enfin est protègée du parcours et du feu mais l'herbe sèche est 
coupée et enlevée comme pour la parcelle 4 de LINOGHIN. 

B 1 - PLUVIOMETRIE 

Le même tableau que LINOGHIN donne le détail des pluies de l'année. 

Avec 1039 m/m en 63 jours elle doit correspondre à la moyenne pour 
la zone. 

L'installation a été relativement précoce (10 Avril) mais jusque 
début Juillet des périodes d'arrêts de 9 à 10 jours ont été observées. 

L'arr~t a été brusque le 26 Septembre. 

5 pluies de plus de 50 m/m dont une de plus de 80 et 2 de plus de 
70 ont été relativen:ent excessives. 

B 2 - INDEX DES PLUIES (R) DE WISCHEMEIER 

Il est de 604 alors que la moyenne de la zone doit ~tre d'environ 
500. 

Les pluies ont donc été assez agressives et surtout la pluie de 
78 m/m 5 du 3 Mai sur sol peu couvert. 

C'est le mois de Juillet qui fait le total de R le plus élevé (243). 

Le tableau 6 donne pour chaque pluie érosive les éléments de R. 

B 3 - RUISSELLEMENT 

Les ruissellements sont donnés par le tableau 7. 

Les parcelles mises en bourrelets antiérosifs ont un comportement 
comparable entre elles ainsi que les 3 autres. 

La parcelle la plus ruisselante 20 % est le témoin des conditions 
habituelles. 
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BANE 1975 

DATE 

TABLEAU 6 

VALEURS DE P, I max, I 30' et R 

p mm 
I 30 1 ! 
mm/h R 

- 43 -

OBSERVATIONS 
1 _____________ ..;.... __ _.;... __________________ _ 

! 
! 20 Avril 

! 3 Mai 
! 
! 15 Mai 

! 
! 17 J"uin 

! 19-20 Juin 
! 

3 Juillet 

4 Juillet 

! 11 Juillet 
1 ! 11-12 Juillet 

! 12 Juillet 
1 

Î 16-17 Juillet 

! 22 Juillet 
1 

! 28 Juillet 

! 4-5 Aoüt 
1 
j 6 Aoüt 
! 21 Aoüt 
! 23-24 Aoüt 
! 27. AoOt 

' Ï 30 Aoüt 
! 30-31 Aoftt 
! 31 Aoüt 
! 
! 
! 8 Septembre 

!16 Septembre 
! ! 

22-23 Septembre 
r 
J 26 Septembre 

28,3 ? ! 
! 

78,5 

25, 1 ! 

150 ! 

22,8 

31 ,6 

! 
39,3 ! 

30 

7,2 

96 

72 

120 

102 

! 

7,'2. , 6 

17, 7 
38,0 66 ! 

22,6 60 

16,5 30 

48, 1 120 

16, 1 48 

? 

93 

23 

27/ 

46 

43 

100 

34 

44 

26 

18 

70 

20 

1 
? ! (appareil arr~té) 

114, 72 ! ( appareil retardé) ! 
1 ' 

T,05 Î j 
! 
1 

9,06 ! 
21 , 02 ! 

! 
t 

23, 78 1 
! 

121 ,47, 

9 73 ! , ' 
22, 53 ! 
7, 75 ! 

1 

3,45 ! 
50, 51 ! 

' 3,84 Î 

12 , 7 12 6 0, 76 ! 

26,6 66 49 20,15: 
12,8 48 14 2,21 ! 
86,8 108 68 88,57! 
1 3 ,2 24 1 0 1 , 50 ! 

1 

24, 1 ! 36 ! 1 9 4, 35 j 
1 5, 1 ! 78 26 5, 14 ! 
60,2 ! 42 26· 19,37! 

! ! 
! t 

14,6 ! 66 ! 17 2,ff?Ï 

14,5 72 23 4,29! 
• ! 

58,2 ! 114 65 55,08! 
! ! ' 

13,5 ! 66 ! 23 l 4,12\ \ 

-----------------------------------! 
TOTAL ANNUEL 1039,1 ! 603, 92 ! 

! 
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BANE 1975 

! 
DATE !P mm! Rp 

TABLEAU 7 

RUISSELLEMENT MESURE 

PW P1 P2 

I 

- i44 -

P3 P4 ! 55 

!---~--~--..---..----.----=----...;...--..:----! 
t ! ! 

t 1 

! 20-4 
! 

! 3-5 
1 

5-5 

! 15-5 
! 

! 20-6 

! 28 3 ! ?! f ? ! 1, 74 ! , ! ! 5, 73 ! ! 

!78,5~14,72! 38,56!25,79! 2,84-! '1',63!11,79! 
f t t f 1 ! ! ! ! 11 , 1 ! ' ! 1 ,60 j ! 

a, 18 

! 25,1 ! 7,05! 0,41 ! 2,97! 0,87! 
! ! ! ! ! ! ! 
f t I t 1 ! 1 1 

i22,8i 9,06i 5,18j 4,57.j 1,91j 0,66i 
!31,6!21,02! 8,00!12,23! 4,04! 1,41! 
! ! ! ! ! ! ! ! 
1 t I f I t 1 ! 

3-7 ! 39,3j 23,78j 19,67i 10,47j ! 5,56*i 5,23*; ! 
t 4-7 ! 72,6!121,47! 48,75! 29,37! 6,38*! 20,99 !21,80 10,58 *! 
! 1 1 t 1 1 1 

! 7-7 . 7, 0 Ï • • 0, 92 Î ! 
! 11-7 17',7! 9,7'3! 5,38! 2,68! 
f f f t ' ' ! 11/12-7! 38,0i 22,53j 31,06i 8,85! 

! 12-î ! 22,6! 7,75! 7,93! 7,19! 
f t t I f 1 

j 16/17-7y 16,5i 3,45i 0,21 ! 2,04i 

! 22-7 ! 48,1 ! 50,51 ! 14,19! 17,34! 
1 ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! 

6-8 26, 6 ! 2 0, 1 5 ! 1 O, 08 ! 1 0, 35 ! 
f 1 1 t 1 1 ! 23/24-81 86,8! 88,5nj 36,04j 23,85j 

30-8 ! 24, 1 ! 4,351 0,2s, 1, 93 ! 
! 30/31 -8 ! 1 5, 1 ! 5 74 ! 5 1 9 ! 4 26 ! 
! ! ! , ! , ! , ! 
l 31-8 ! 60,2! 19,37'! 26,29! 9,T.4! 

! 
! 

3-9 

! 4-9 
! 6 -9 
! 
! 8-9 

9-9 
! 
! 13-9 

16-9 
17-9 
22-9 
26-9 

8 6! 
, t 

21 ,6 ! 
12,5! 4,00! 2,56! 

1 . t t t 
1 4 6" · 2 frT. • 4 75 · 1 07 · '! ' ' !, ! '! 
12,6! 3,70! 3,08! 

t ! 1 
! 12 ,2; 1 1 , 35; 

14,5Ï 4,29Ï ! 1,12, 
12,1, ! 1,061 0,90t 
58,2! 55,08! 23,72! 14,061 
13,51 4,12, · 0,18! 2,22, 

2,84 

1 , 33 ! 1 , 34 

6,49 ! 5,05 

4,7,4*! 7,08 
! 

1 ,35 

! 10,56 
! 
! ! 
! 6,98lq 4, 17 

t 
14,78 ?O, 57! 

1 ,23 

3, 01 
! 

3, 12 

7,87 ! 6,46 

0,72 

2,54 1 ,67: 

0,87 

' 

1 t 
i(4,73 *)j 

! 
! 
! 

11 , 11 * ! 12, 56 2, 79 
0 ,89 ! ! 

' , o sa' !125,47 !11 , i 26,28 
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La parcelle· 2 avec bour relets bien que dé f richée est la moins ruis­
selante avec 2 % suivie par la parcelle 5 identique mais avec boisement 
qui a seulement 3 % de ruissellement. 

La parcelle 3 en défens a 13 % de ruissellement et la 4 simplement 
boisée 11 %. 

La WISCHMEIER a ruisselé à 31 %. 

B 4 - EROSION 

L'érosion cumulée est donnée par le tableau n° 8. 

Faible en moyenne sur les 5 parcelles, elle est due surtout aux 
quelques pluies violentes de début de saison. 

Les 27 premiers jours de pluie (jusque fin Juillet) totalisant 50 % 
des précipitations annuelles et 86 à 97 % de l'érosion annuelle sur les 
5 parcelles. 

Les érosions suivantes ont été relevées en Kg/ha 
P1 1152, P2 : 141, P3: 375, P4: 624, P5 : 166 et WISCHMEIER: 
32 500. 

L'érosion considérable de la WISCHMEIER correspond à une perte de 
près de 2 m/m de sol ce qui est très important. 

Cette très forte érosion correspond à un travail de piochage très 
fréquent de la parcelle effectué du haut vers le bas donc favorisant 
l'érosion. 

•••/•• o 
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TABLEAU 8 

BANE 1975 EROSION CUMULEE 

EROSION 
1-- î DATE p mm Rp t P1 P2 P3 ! '.P4 P5 PW 
t 1 t 

3-5 1 14 , 9 ! 11 4 , 72 ! 31 6 , O 43, 1 ! 127,4 ! 170,1 ! 90,0 ! 6037 ,3 
! 15-5 1 ' 1 1 1 ! 6123,3 163, 3 Î 121 , TI1 3'7'5 ,4 11 ·1379·" · " ! ' ! ! ! 
t 31-5 ! 167,7! 121,77! 378,4 4 3, 1 ! 1 37:, 9 ! 1 70, 1 ! 90,0 ! 6123,3 

! ! ! ! ! ! ! 
1 l t 1 1 t ! 17-6 204,3j 130,e3i 41a,4 ! 151,8i 189,8! 6734,9 
t 20-6 ! 235,9! 151 ,85t 522,0 ! 171,8! 218,41 8585,9 
! 30-6 245,8! 151,85! 522,0 43,1 ! 171,8! 218,4! 90,0 ! 8585,9 
! ! ! ! ! ! ! 

' ' 1 1 ! 1 
3-7 298, 7 ! 175,6,3 ! 576, 1 ! 184,0i Il Il ! 10136,9 ! !· ! 
4-7' ! 371 ,3! 297,10! 839,9 t 1 06 , 6 ! 2 90, 3 ! 371,4! 146,7! 14513,3 

435 ,o; 
1 t 1 1 1 ' 11-"f.' 329,36; 843,6 Î 124,2 Ï 294,5i 395,'î'i Il ; 16754,9 

12-7 457'",6 ; 33'1, 11 ! 915,8 ! ! 308, 3 ? 46 8, 5 ! 150,3j 17406,7 
! 16-7 478, 1 ! 340,56 ! 924,0 ! 309,0! Il Il ! 17461 , 9 

' 1 1 1 1 1 1 1 ! 22-7.' 526 ,8 Î 391 ,07 ! 989,2 Î 126,1 ! 329,8j 4~,3i 161,3i 19307 ,o 

• 31-7 555,5! 394, 91 ! 989,6 126, 1 ! 329,8! 492,3! 1 61 , 3 ! 1 973 3 , 5 
! ! ! ! ! ! 
f ' ! ! 1 

! 6-8 594,8Î 415 ,82 ,1029,8 tl (") ! 507,9! Î 20596 ,2 
!23/24-8 t 711 ,8 ! 506 ,60 !1 082 ,4 137,2 ! 345,7! 573,0! (") ! 26720, 1 

31-8 
1 ' 1 

1 ' ' 825,8j 537, 56 ! 111 O, 4 1 37 ,2 ! 360,6 Î 619,9j ! 28282, 9 

! ! ! ! 
3-9 845,3! 53'?',56 !1111 ,8 ! Il Il ! 28523,2 

4-9 866 9! 537,56 ;1115,8 362 a1 626,3 i ; 29117,2 , 1 , ! 
6-9 879,4 ! 5 37, 56 ! 111 9, î ! ! 29355, 9 

11-9 953,5! 544 , 72 ! 11 34 , 1 30039,1 

! 22-9 1 ' 
1 1 

' 1 32468,6 
1 1012,1 ! 599,80j1150,4 141 ,o ! 375, 1 ! 650, 7 ! 166 ,2 j 
! 26.-:9 1029,71 603,92!1152,1 Il Il 651 , 5 ! Il 32491 ,2 
! 30-9 1029,7! 603,9211152,1 141 , 0 ! 375,5 ! 651 ,5 ! 166,2 ! 32491 ,2 
! ! ! ! ! ! ! ! 

! ! 
17-10 1 031 , 1 ! 603, 92 ! ! 

! ! 
17-11 1039,1 ! 603,92! 

! ! 
! 

!1152,1 ! 141 ,o 315., 5 ! 651 ,5! 166 ,2 ! 32491 ,2 
! ! ! 

! 

... / ... 
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/ORIENTATIONS A DONliER A LA RECHERCHE/ 

Les effets de la secheresse ont été en particulier de faire prendre cons­
cience de la necessité de mettre en place de vastes programmes de reboisemente 

Ceux-ci n'ont pas demaITé aussi vite que nous pouvions l'espèrer mais 
cela n'est peut être pas trop grave car il vaut mieux profiter d'une conjonc­
ture climatique favorable pour ces travaux que l'inverse. 

L'orientation principale à retenir va donc dans le sens de cette politique 
de reboisement qui devrait permettre de planter 4000 ha par an. 

Il avait été admis que l'on effectuerait ces reboisements avec 3 espèces 
principales par tiers environ. : Neem, Cassia, Eucalyptus. Cette dernière espèce 
donne des résultats tellement plus "flatteurs" qu'elle deviendra bel et bien 
l'espèce principale des reboisements ce qui d'ailleurs, même technologiquement 
(possibilité de triturages à la limite) est tout à fait justifié. 

1°/ - RECHERCHES SUR EUCALYPTUS EXCLUSIVEMENT 

* Plantations à racines nues. 

Elles sont possibles, à différents niveaux de simplification, et 
exigent des compléments de recherche pour définir: 

- Les possibilités d'extension à d'autres espèces (E. alba, E. 
citriodora). 

- Les dates de plantation (combien de temps le plant mis en terre 
accepte d'attendre la pluie). 

- A la pépinière, les dates de semis en pleine terre liées au rap­
port entre la reprise et le diamètre des stum.ps plantés ainsi que la 
densité des plants en plancheo 

* Essai mélange Acacia - Eucalyptus 

2°/ - RECHERCHES SUR L'ENSEMBLE DES ESPECES UTILISABLES 

* Essai de travail du sol et d'entretien 

Par soucis d'économie, par manque de temps ou de moyens matériels 
les travaux mécaniques préconisés sont simplifiés. Sous-solages sur les 
lignes au lieu du sous-solage croisé complet; nettoyage des plantations 
etc ••• 

Un protocole important d'étude à effectuer, pouvant aboutir à des 
économies considérables est à mettre en place avec l'aide d'un agent com­
plémentaire qui est demandé par ailleurs et pourra prendre en charge éga­
lement d'autres thèmes de recherche. 

. .. / ... 
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Un essai de fréquence de nettoyage des plantations est également 
à effectuer étant entendu que les 2 nettoyages de première année sont 
végétativement impératifs. 

* Essai de nature de sols. 

La très grande variété de sols impose ce genre de travail encore 
jamais réalisé comparativement à ce jour. 

Cinq espèces seront concernées : Acacia nilotica tomentosa, 
Cassia, Eucalyptus, Gmelina, Neem. 

* Essai en grand d'écartements denses avec éclaircies. 

Les essais d'écartement montrent que les grandes densités permettent 
une meilleure production dans le jeune ~ge. 

Dans le cas de prix de revient des plants assez bas on peut envi­
sager des plantations serrées avec éclaircies dès la 1ère ou 2ème année 
qui permet de récupérer une production à estimer pour justifier économi­
quement l'opération. 

* Essai de provenances d'essences intéressantes locales ou non mais 
individualisées dans le pays (Teck, Néré, Anaca.rde, Anogeissus etc ••• ). 

3°/ - RECHERCHES TECHNOLOGIQUE~ 

La :{AUTE-VOLTA util i se très peu les p::i :nneaux de particules car 
c'est un produit cher pourtant facile à fabriquer. 

Toute sorte de produits ligneux sont utilisables et m~me des 
bagasses de canne à sucre. Les essences locales pourraient ~tre utilisées 
et certaines (Pterocarpus, l<:b.aya etc ••• ) pourraient donner les très beaux 
copeaux de parement mis en surface des panneaux. 

L'installation d'une unité de production qui servirait de base 
aux essais est souhaitable. 

4°/ - Comme on l'a laissé entendre plus haut, un renforcement de la recher-· 
che devient indispen~able si l'on veut aborder des thèmes nouveaux. 

Presque tous nos essais exigent d'être suivis 15 à 25 ans au 
moins si l'on prétend vra i ment faire de la recherche; or depuis 12 ans 
chaque année de nouveaux essais s'ajoutent aux précédents qui, arrivant 
au stade de l'exploitation redeviennent une charge dont on vient de pren­
dre conscienae. 

De plus cela permettra à la "Recherche" d'établir des contacts 
plus étroits et réels avec les responsables du développement (ORD en par­
ticulier) et d'assurer l'exploitation optimale des variations (travail du 
sol, dates de plantation etc ••• ) que les projets de rboisement sont amenés 
à faire sans répétitions sans dispositifs de comparaison délibérés • 

• • .. / 0 () •:, 
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Il est donc demandé un Ingénieur ou un Technici.en supérieur en 
renforcement d'effectif affecté à BOBO-DINDERESSO. 

CONCLUSION 

Toutes ces orientations à donner à la recherche sont appliquées 
et doivent aboutir à une amélioration et une simplification des techniques 
tout en assurant la meilleure production et sa meilleure utilisation. 

De plus, cette recherche elle-même pourrait prendre de l'extension 
avec la participation de tous ceux qui réalisent des reboisements et font 
des essais mais hélas sans protocole, sans possibilité de "suivi" sérieux 
et sans plus d'espoirs de résultats que les innombral>les essais effeotués 
pend.a.nt des décades pal!' les service.a locaux • 
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JFINNEXE I 

PEPINIERE DU CTFT HAUTE-VOLTA 

SEMIS ET ESSAIS CAMPAGNE 1975 

I - SEMIS ET TEST DE GERMINATION DES GRAINES D'EUCALYPTUS ISSUES DE 
RECOLTES LOCALES - REPIQUAGES (PEPINIERE OUAGADOUGOU) 

1°/ RECOLTES DE GRAINES D'EUCALYPTUS EFFECTUEES PAR 
LE C.T.F.T. HAUTE-VOLTA 

Depuis 1974, le C.T.F.T. Haute-Volta entre dans la pha-
se productive de ses recherches avec la realisation des premiers 
grands projets de reboisement (projet PNlf'' , projet ALLEMAND) et 
les programmes _annuels prevus par les Services Forestiers. C'est 
une assez grande quantité de graines que nous devrons fournir dans 
un avenir très proche, et avant de pouvoir récolter sur nos par­
celles conservatoires mises en place à cet effet en 1974 et 1975, 
c'est dans nos différents essais (notamment à GONSE) que nous 
effectuons des récoltes largement suffisantes pour les besoins ac­
tuels .• Il nous est possible actuellement de fournir 25 à 30 Kg de 
graines par an. En étant prudent, nous pouvons affirmer que 1g de 
graines d'Eucalyptus donne environ 100 plants viables sur le terrain, 
ce qui donne au total pour 30 Kg une surface boisée annuelle (en Euca­
lyptus uniquement) de plus de 4000 ha, ce qui est tout à fait souhai­
table dans l'état actuel des choses. 

Cependant il f aut demeurer très prudent dans le choix de nos 
semenciers car des cas de consanguinité et ~é J é: nne~coc e~c e ont Qé~à 
été observés sur des plants issus de graines récoltées localement (ex : 
E. camal. 8298 22/HV 1 C, 2C, ~c). Des cas d'h,Ybridation ont pu être 
également observés. Ex: E. alba population 9/HV mis en place à PO­
MATIENGO hybridé avec E. camaldulensis et chez lequel . . on retrouve · 
les 2 aspects morphologiques caractéristiques des2 espèces alba et 
camaldulensis, mais du point de vue croissance, cette espèce hybri­
dée est assez remarquable. 

Ces récoltes s'effectuent à l'aide d'un émondoir et d'une 
échelle "de NANCY" pour l es sujets de grande taille que~mous ne vou­
lons pas abattre. Après 2 jours d~ séchage, les capsules s'ouvrent 
pour libérer les graines (et les pieces florales) qui sont ensuite 
pesées, inscrites et enregistrées dans un cahier de récoltes. La con­
servation se fait dans des bocaux en verre, hermetiques et placés 
dans un refroidissE: ,_::à bouteilles do.:rLt la température va de 0° à 4°C .. 
A titre indicatif, pour un Euca l yptus camaldulensis, ·1 Kg de 
capsules recol tées donne u ·~ :i:·.7i~ -:;, :: .. ' _. = ~: -'. e _:;:;;:.i.nes. 

Pratiquement, chaque lot de graines est testé en pépinière, 
ce qui nous permet de connaître le poids nécessaire pour reboiser une 
surface donnée en fonction '11 pouvoir germinatif, et d'éliminer les 
lots défectueux. 

• • fl / ••• 
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Le tableau I récapitule toutes les récoltes qui ont été faites par le 
CTFT HAUTE-VOLTA depuis Décembre 73 (date des premières récoltes effectuées) •. 

Le tableau II donne les totaux ·par provenances et espèces des poids 
récoltés, utilisés et disponibles. Pour l'Eucalyptus camaldulensis, il a été 
ré col té près de 25 Kg, mais il faut préciser que nous aurions pu en obtenir 
d'avantage si cela s'était avéré nécessaire. 

Le tableau III donne la répartition des distributions de graines aux 
différents organismes intéressés. Précisons que pour les Services Forestiers 
la colonne E.F. comprend également les graines fournies aux projets PNlJD et 
Allemand qui ont reboisé en 1975 près de 600 ha. L'A.V.V. pour sa ~art a plant 
environ 1 50 000 plants, ce qui correspond à une surface de 240 ha lune partie 
seulement en eucalyptus mais da loin la plus importante). Les Services Fores­
tiers, ont également réalisé un programme important de reboisement à KAYA, 
DEDOUGOU, ZAMSE etc ••• 

l~LC ·.T. S DE Li A N. S LOCALES l::FFECTuEES 

PAR LE C.T.F.T. h AJTE- vOi.. TA DE JuIS DECEMBRE 1973 

-------------·-- --- - -·-----------------------
!l'l 0 en ,egi s ! !Uate recol-! )oids !Poids !Poids dis! 

ESPECE ! t r e .ient r1 ~ 1. !ie !te !récolté!utilisé!poni ble 19! 
------- _ __._ ____ _,_ _______ --' --- iru_ J..J..v ! 3-~- ~L.. 

! 
! Eue. earnal dul ensi s ! 11/HV !Es ai "Agricol"I fév, 74 
? 84 11 (mélangé) ! 12/HV !Lattice Gon s é 

! ! 1970 ! Il 

! 15/HV !Essai "Agricol" ! 
1 !Gonsé 1971 !Sept, 74 
! 16/HV !Essai 1 à d Gon! 
! !sé 1971 ! " Il 

! 17/HV !Essai provenance 
!Gonse 1%d ! Il Il 

!23/HV !Divers e s sais 
!Ganse !Nov-Cec 

! ' ! !~E~u-c-.-c-~-a-l_d_u_l_e_n_s_i_s_~!-3-~~H-V---~!E_s_s_a_i_1- ~8 

!84 11 / 1 à 8 ! !Gonsé 197 1 
!Mai 75 à 
!Oct, 75 

74 

60 

10 
! 
! 1007 

210 

582 

300 

!2169 

!4488 

!2169 

! 1000 

1 ! ! __________ _, ________ _ 

! eue camaldulensis 
! 84 11 

! Eue ca,jîaldulensis 
! 84 11/24 

! 1/HV 

!Essai "Agricol" !Mai 75 à !2735 !17d5 950 
!Gonsé 1971 !Nov 75 
! 
!Es s ai provenan-!Dec, 73 
!ce Gonsé 1-168 

... / ... 

836 836 
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!Eue c9maldulensis ! 18/HV ! Ess ai provenan-! Sept •. 74 409 409 
! !c e Gonsé 6 0 ! ! 

~ 

! 8298 !27/HV !Gons / 1968 + !Nov. Dée.74 ! 113 113 
! 1970 
!36/HV !Gonsé 196 .J !Fév 75 50 50 
!26/HV !Gonsé 196 J ! 1-.,-11-75 515 5:) 465 
!22/HV !Basseko ! D1=-c. 73 4 4 
!22 bis HV ! Basseko !Janv. 74 4 4 

!1095 630 465 
! 1 ! 1 

Ïs / HV - · !Eue camaldul-ensi s ! Essai , rovenan- ! 
1 !ce Gons é 196._, !Janv. 7 4 429 349 00 

! ~~0 38 Î 13/HV ! Essai provenan-! 
1 !ce üonsé 196d ! Fév. 74 45 45 
Î46/HV !Bazoulé !Mai 75 2d6 10 276 

760 404 3:")6 

! ---! Eue canaldulensis 24/HV !Gonsf e t EI ER !Déc 74 250 250 
(mélangé) 

1 

! Eue camaldulensis ,49/HV !Monoarbre + lat! 
! (mé langé) !tice Gons é 70 !Oct. 7 5 266 266 

! 
! Eue camaldulensis !2HV ! Ecole TAN GHIN !Déc 7 3 521 
!Population Ecole !32/HV ,, 

!Déc 74 650 
! 

! 1171 ! 1171 
! ! 
! Eue c arn al dul en sis !29/ HV ! Ecole I nter E-

! !tats OJAGA !Déc 74 ! 2300 !2300 
! E. I.E . R. !30/HV " Il ! 600 600 

!33/HV " !J anv 75 ! 1015 4 55 560 
!43/HV Il ! Avril 75 8 ,8 s, 8 
!50/HV Il !Déc 75 ! 1382 100 1282 
! ! 5305, 8 ! 3463, 8 1842 

! 1 

!Eue c arnaldul en sis Ï6/HV . !Pépinière CTFT 
! !OUAliA !Janv 74 116 

1 P. ! 31/HV Il !Déc 74 500 
616 616 

1 

!35/HV 
1 

!Eue camaldulensis !Pépinière CTFT 
2 P. !O·J AGA !Sep t 74 12d 128 

1 ! 
!Eue carnaldulensi Î7/HV ! Ecole TAN ŒUN !J anv 74 159 159 

1 C 

' ! 
8-tc c am aldulensis ÎS/ HV T Ai~Gt-1 I N ?Janv 74 ! 11tl8 

2 C !41/HV Il ! Avril 75 19 

! 1207 ! 1207 . 
. ... / ... 
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!Eue camaldulensis ! 14/HV TANGHIN !Jabv 74 !2366 
3 C !42/HV Il !Avril 75 13 

! ! -· !'L.j79 !2379 

:Eue camaldulensis !40/HV TANG-JIN ! Avril 75 3) X> 
4 C 

' ' ! Eue camaldulensi s !197~!Ëssai provenan-! 
!ce Gansé 6d ,sept 74 41 41 

8409 ' ! 
~ 

Î 28/hV !Eue c amal dulen sis !Case uouchardie! 
!:?Quchardie !OU AGA !Déc 74 ! 1100 601 499 

?Janv 76 
Î ' ! ·--

Î37jHV !Eue camaldulensis !Màrie de Kaya !Fév 75 149 149· 
Kaya 

! -!Eue ci triodora !3/HV !Essai Dindere :~ 
! ! - so 66 !Janv 74 200 201 
! 34/HV !Essai. Dinderes-! 

! so + NL;;ngoloko ?Janv 75 474 424 
674 625 49 

! ' ! 
! Eue ci triodora i20/HV ?Gansé 1965 !Juin ï 4 18 
!N igéria ! 21/HV 

! 39/HV 
! Il ! Aoôt 74 5 

! Eue 
! 
!Eue 

! Eue 

! 
: Eue 

Il ! Avril 75 12 
!48/HV Il !Oct Nov 75 ! 115 

' 50 
1 

· 150 100 

!9/HV 
_J_ 

alba population !Gans é 1965 !Janv 74 !245 46 199 
1 ! 

alba Australie ! 10/HV !Gansé 196..J !Févr 74 56 15 ...;. 1 

! 
alba Dakar !25/HV !Gonsé !Déc 74 60 1 59 

1 

torelliana Î4/HV ! DINDERESSO !Janv 74 23 13 10 

A l'heure actuelle la source d'approvisionnement en graine8 la plu s 
sôre et la plus importante e st E. camal d4 11 38/ HV et 47/HV, l'essai prove­
nance 1968 à CDNSE ayant ét f exploité en totalité. Il n'en est malheureusement 
pas de même pour E • . camal. d:l3d et E. camal 829d qui pourtant sont des espèces 
qui donnent d ' execellents r t sultats depuis leur introduction en Haute-Volta, 
mais sans nul doute parmi celles i mportées d'Au stralie avec la mission 
graines, nous en trouverons d'aussi intéres~antes sinon des meilleures • 

. . . / .... 
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TOTAUX 
• 

TABLEAU II 

- ---
!PROVENANCES! ESPECES !POI DS RECOLTE !POIDS UTILISE!POIDS DISPONI! 

(g) (g) !BLE LE 3-2-76 ! 

·--· --·--
! E.C. 8411 ! 10228 8278 1950 
!E.C. 0038 760 404 356 
!E.C. 8298 1095 630 465 
! E.C. mélang~ 516 516 
! E.C. Pop E-! 
' c::>l e 1171 1171 
! E.C. E. I.E. : 

R. 5305, 8 3463, 8 1842 
(E.C. 1P 616 616 
! E.C. 2P 128 128 
! E. C. 1C 159 159 
! E. c. 2C 1207 1207 
! E. c. 3C 2379 2379 
! E. C. 4C 30 30 
! E. C. 8409 4 1 4 1 
! E.C. Bouchat 
!die ~ '. 00 601 499 
!E,C. Kaya 149 149 

!Eue c a:na l dulensis !24884, 8 197721 8 5112 
! 

! E. ci tri. 
!BOBO 674 625 49 
! E. ci tri N" 1 l. 

!géria 150 --- 100 50 
! !Eue citriodora 824 7 25 99 

·--·--
!Eu alba Pop! 245 46 199 
!E. al bc ! 
!Australie 56 15 41 
! E. alba Da-! 
!kar 60 59 

!EUC alba 361 62 299 

! E. tor.DIN-! 
!DERESSO !EUC torelliana 23 13 _JQ_ ----

... / ... 
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DISTRIBUTION DES GRAINES Dc~UIS LA PR5~IERE 

RE(X)LTE (DEC. 73) JUSQu'AU 3 - 2 - 76 

TABLEAU III 

!C.T.F.T. ! !TOTAL 
PROVENANCES ESPECES !HAUTE-VOL! E. F. A. V. V. !DIVERS !POIDS U-

!TA !TILI SE 

!E.C. 8411 226 g 6177 g 1555 g 320 g 8278 g 
! E.C. d)3d 125 255 24 404 
! E.C. 8298 11 49 520 50 630 
! E.C. mélangé 516 516 
! E.C Pop Ecole 105 250 810 6 1171 
! E.C. EIER 105 '2975 83 ~ 300 3463 
! E.C. 1P 90 476 50 616 
! E.C . 2P 128 128 
! E.C . 1C 15 134 10 159 
! E. C. 2C 10 1151 46 1207 
!E.C. 3C 65 2264 so 2379 
!E.C. 4C 30 30 
! E.C. 8409 1 40 41 
!E.C. Bouc hardie 51 500 50 601 
! E.C . Kaya 1 118 30 149 

!EUC CAMALDULENSIS ! i:305 ! 15 063 30 '~ 8 856 ! 19771___ 

? E. ci tri. BOBO 1 510 114 625 
! E. Ci tri. NIGERIA 6 58 36 100 

-'--! EUC CITRIOOORA 7 568 150 725 
! . 

! Eo alba Population! 5 1 40 46 
! E. alba Australie 1 14 15 
!E . alba Dakar 1 1 

!EUC ALBA 7 15 ' 40 62 ··----
·-- -

! E Torelli ana 
! DINDERESSO ! EUC TORELLI ANA 7 5 13 

J 

- C. T. F. T. HAUTE-VOLTA = Pépinières Ot..JAGA et DINDERESSO 
- E. F. = Services Forestiers, :)épinière de NAGl:!ANGRE fournissant 

également les projets P.N.U.D. et ALLEMAND 

- A. V. V. = Autorité pour l'Aménagement des Vallées des Volta 
(pépinières Bois de boulongne et Daaasgo) 

- Divers = ORD, IRAT, CTFT NIGER et autres organismes intéréssés 

... / ... 
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2°/ TESTS DE GER·UN ATION .ff !ŒPIQUAGES fo_PEPI~_IE~_§_ 

Semis effectués en germoir et re0iqu age en )Ot selon la métho­
de class ique. 

Le tableau IV donne les r ésultats des comptages avec le nombre 
de graines germées rapport F'. au gramme de graines semées . . · 

En moyenne, on estime de 100 à 200 le nombre de graines pou­
vant genner par gramme. Les grandes différence que l'on peut trouver 
pour une m~me provenance sont ex:)licabl es par des erreurs de comptages 
ou des se,r,is imprécis. Dans les mêmes conditions et à la même date 
E.C. ,< aya 3·; /HV a donné un nombre de gr ,ünes gennées au gramme allant de 
23 à 319. 

En ce c;ui cane , rne l &s date s de semis et de germinations, on 
constate qu'en moyenne les graines germent au bout de 3 jours en 
Novembre, 6 jours en Jan ier et 7 jours en février , la température 
étant plus ba :-:: se qu'en ,,ovembre .1endant ces 2 derniers mois. 

Les pourcentage s de r e )rise au re iquage sont bon s dan s 
l'ensemble, mais ils auraient été certaine,:,ent meilleurs si nous 

·n'avions ajout! dans le mélange des pots, de la ?OUdre tte de parc 
troiJ fraiche ayant eu tendance à brôler les plants au niveau du 
collet (voir essai mél ange). 

Panni les Eue camal les d411 , d2}d et c03d ont généralement 
un très bel aspect en p(pinière l'E.C. Kaya par contré est assez mal 
venant et hétérogène oendant les 2 ou 3 premiers mais, mais se re­
prend bien ensuite. E~tre les deux E. citriodora, le 5d7 (Nigéria FAO) 
est nettement supérieur en croissance et mieux équilibré que le 20/HV 
(Gonsé Nig . 1965) Enfin les Eue alba et torelliana, avec une excell1:.nte 
germination sont très encourageant,avec un comportement très stable 
tout au long de leur séjour en pépinière. 

PEPINIERE C.T.F.T. HAUTE-VOLTA 1975 

TEST DE GERMIN ATION DES GRAINES IS~.LJES DE RLCOLTES 

!N° enre- !Date de !Date !~oids !nb.de !nb de !nb !nb de 
! ESPECE !gi stre- ! se ··· i s !germina ! semé !graines !graines !de !plants 

!ment !tion ! (g) !germées!germéeshl : morts 
! ! /g !repi?au repi 

! d411 ! 
!1/HV 
! 15/HV 

! !;. C. 
1/ 24 
!E.C.8411 
!E.C.8411 
! 1 à 8 
!E.C.8411 
! E.C. 8298 
! E.C. 8298 
!E.C. 8298 
!E.C. 8298 

!11/1/74 !17/1/74! 50 g !5750 
!29/10/74 ! 1/11/74 ! 5 g ! 1505 

! 1 1 1 

! 16/HV Ï 29/ 10/74 i 1/ 11/74 ! 
?17/HV !2':l/10/74?1/11/74! 
!22bis/HV !23/1/74 !2/2/74 ! 
! 22 bis/HV ! 29/ 10/74 ! 1/ 11/74 ! 
! 18/HV ! 29/10/74 ! 1/11/74 ! 
!18/HV !20/11/74!24/11/ ! 
1 1 ,74 1 

!E.C. -3298 Ï22/HV ?29/10/74i1/11/74 ! 

1 g 
1 g 
2,5g! 
1 g 
1 g 
1 g 

g 

342 
74 
85 
65 
59 

111 

10 

, Jgués!guage 

115 
3)1 

342 
74 
34 
65 
59 

111 

10 

!· 

!5750! 550 
650 ! 40 

! 
240! 10 
70! 18 
85! 5 
42! 20 
55! 27 

100! 20 

!% de 
!repri-! 
!se au ! 
tre iJ i 
!guag§__! 
! ! 

00, 4 
93,8 

95~ 8 
74, 3 
94, 1 
52, 4 
30 , 9 
clü , O 

70 , '.., 
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-----------·· ---------------------
lN° enre- ~ date !date de!poids 
!gistre- !de semis!germina!sem é 
!ment !tion ! (g) 

!Nb de !Nb de !Nb !Nb de !% de 
ESPECE !graines!graines!de !plants !repri-! 

!gennées !gennées !pl. · morts !se au 
! ! /g !repi!au repi-!repi-

1 _____ .,_ ----
! 

!E.C. 8298! 
! :llE !26/HV 

' ' ' ! 14/2/75 ,21/2/75!50 g ! 10277 205 

' ! ! ! 
! E.C. 829a.e! 1 Si-27/HV ! 14/2/75 ! 21/2/75! 100 g ! 18 OJO 1 d) 

1 

!E.C. d:)38!5/HV 
!E.C.J03d !5/HV 
!E.C. 0038!1JV'HV 
! E.C.Pop. ! i. 
! Ecole ! 2/},v 
! E.C.Pop ! 
! Ecole * ! 32/HV 

' 1 

! 11/1/74 ! 17/1/74! 50 g ! 1100 
! 14/1/75 ! 19/1/75! 10 g 100Cb ! 
!21/1/76 !29/1/ï 6! 1 g 

! ! ! 
!11/1/74 !17/1/74! 75 g !1 850 
! ! ! 
! 17 /2/75 ! 24/2/75! 100 g ! 11746 

222 
1000 

123 

117 

! ! 1 ' 

!E.C. EIER!29~30/HV !21/1/75 !26/1/75! 1 g 200 
!E.C.EIER !33/HV !16/2/75 !23/2/75! 03 g 6511 

200 
78 

* ! 
! E.C. 1P ! 6/HV 
!E.C. 1P !31/HV 
!E.C. 1P !31/HV 
!E.C. 1P ! 
(pièces ! 
! florales)! 31/HV 
!E.C.1P* !31/HV 

i 

!E.C. 1C !7/HV 
! E.C. 2C ! 8/HV 
! E.C. 3C ! 14/HV 
! E. C. 8409 ! 19/HV 
! E.C. llou-! 
! ch .::.r :.::. ie ! 28/HV 
!E.C.bou- ! 
! ch ardie * ! 2B/HV 

!E.C Kaya !37/HV 
!E.C.Kaya ! 
! * !37/HV 
! E. ci trio-! 
!dora BOB0!3/HV 
!E.citrio-! 
! dora "üg. !20/HV 
! E. alba 
!Popula-
! tion ?9/HV 
! E. alba Po! 
!pulation !9/HV 

! 11/1/74 
!4/2/74 
!20/2/74 

' ' . . 
! 17/1/74! 
! 9/2/74 ! 
!26/2/74! 

5 g 
1 g 
1 g 

! ! 30 g 
! 15/12/7 5! 22/2/75! 50 g 

1 1 1 

!11/1/74 !17/1/74! 5 g 
!11/1/74 !17/1/74! 5 g 
!11/1/74 !17/1/74! 5 g 
!29/10/74?1/11/74! 1 g 

g 
1 1 1 

!15/2/75 !22/2/75! 50 g 

1 1 1 
! 20/2/75 ! 27 /2/75 ! 1 g 

' ' ! 20/2/75 ! 26/2/75 ! 30 g 
! 1 ' 

!2/J/1/74 !4/2/74 ! 
1 ! ! 
! 13/2/75 ! 19/2/75 ! 

1 

! 1/3/74 
! 
!5/3/74 

1 ! ! 
! 13/2/75 ! 17 /2/75 ! 

1 g 

d g 

2 g 

3 g 

330 66 
9 !::l 98 
60 60 

137 4 
1943 40 

724 145 
339 68 

1928 386 
65 65 

108 1 dB 

d920 178 
! 

319 319 

·100 23 

111 

496 

650 

2750 

... / ... 

111 

62 

325 

916 

!qués!quage !quage 

! 
11000' 35 
! (sui! 
!v~) ! 
! 1000! 165 
!(sui! 
' . )' . vi.s .. 
! 1100! 700 
! 5900! 120 

724! 270 

! 1000! 215 
! (sui! 
!vis)! 

20! 1 
! 1000! 226 

209? 75 
98! 11 

! -

! 1000! 65 
!(sui! 
!vis)! 
!481 ! 141 
! 330 ! 100 
! 1850!500 

42! 20 

140! 3 

! 1000! 60 
! ( sui! 
!vis)! 

200! 40 

700 45 

! 111 31 

!400 129 

!2600! 228 

1 

96,5 

83,5 

93,6 
98,0 

62, 1 

7d, 5 

95,0 
77 , 4 

64, 1 
88, 8 

! 
!93,5 

!70, 7 
!69,7 
!72, 9 
!52,4 

!97, 9 

!94,0 

! 
,oo,o 

!93,6 

!72, 0 
1 

!6, , 8 

! 
!91, 3 



- i -

! ! 
ESPECE !N° Enre- !date de !date de!poids !Nb de !Nb de !Nb !Nb de 

!gistre- !setnis !germina!semé !graines!graines!de !plants 
!ment !tian !(g) !germées!germées!pl. : morts 

!% de ! 
!repri-! 
!se au 
!repi­
!quage 

! ! /g !repi!au repi 
!qués !quage 
! 1 

! E. alba ! ! ! 
! Australie! 10/HV ! 1/3/74 !5/3/74 ! 1, 5 g 240 160 
! E. alba 1 ! ! 
! Dakar !25/HV !'20/2/75 ! 25/2/75 ! 1 g 474 474 400! 23 94,3 
! E. torell i! 1 

' 1 
!ana !4/iiV !7/2/74 !11/2/74!5 g 2290 45b !2290! 95 95,8 

* = semis effectuée au Bois de 1.,oulongne pour la campagne A. V. V. 1975 

II - SFNiIS D'ACACIA D'AUSTRALIE (PEP IN IER;_ OUAG~OOUCOU) 

De Septembre 1972 à Janvier 1974, la mission de recolte de semences 
d'espèces et de provenances d'arbres forestiers lancée par le C.T.F.T. en 
Australie, nous a f ait parvenir un nombre assez impressionant de lots de · 
graines et notamment des graines d' Acacia. 

En 1974 nous avions essayé à OuAGAIX)U(J)U les espèces suivantes: 

- Acacia mountfordae 1217 
" dunnii 116d 
" 
Il 

" 

plectocarpa 1261 
holosericea 
auriculifonni s 1154 

A DINDERESSO une partie des graines a ét é semée en pleine terre, sans 
traitement préalable et l'echec a été total en partie également à cause des 
rongeurs. 

Cette année nous avons retesté 5 Acacias choisis pannis les meilleurs 
ayant été testés à Niamey en 1974 et dont les hauteurs et pourcentages de reprise 
·figurent dans le tableau suivant: 

ESPECE 
!% du re !Hauteur moyen ! 

!NOMB RE DE !prise !ne (cm) 
!PLANTS INSTAL ! 
!LES 

! A monticol a 20 95 56 
! A. auricul i for! 
!mis 45 100 101 
! A. coriace a 25 100 85 
!A. holosericea! 5 100 76 
! A. pyrifolia 30 96, 7 ! 56 

* Mensurations effectu ées le 13 Novembre 1974 • 

. . . / ... 
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Pour ces 5 espèces d'Ac 3cias australiens, les graines ont été 
jetées dans l'eau bouillante et trempées 24 h. Les semis ont été faits 
directen·ent en pôts le 27-Mars 1975 à raison de 50 graines oar espèce. 
(1 graine par pot). 

Le table nu V donne les r psultats de gennination avec un pour­
centage de ger.nination nette e nt sup érieur a celui obtenu en 1974. 

Dans le cas d'Acacia holosericea (2 se nenciers), 25 graines de 
1288 et 25 graines de 1459 ont été mélangées. )our Acacia pyrifolia. 
(4 semenciers), nou s avons mél angé 13 graines de 1451, 13 de 1477, 12 de 
1529 et 1? de 1532. 

Ces Acacias ont été plantés à Gonsé (voir r ésultats par ailleurs). 

PEPINIERE C. T.F. T. HAUT E-VOLTA (OUAGAIX) .. ;oou) 

CA\•lPAGi\/E 1975 

SEMIS D'ACACIAS D'AuSTRALIE 

(MISSION COSSALTER) 

SEMIS E,i POTS D.J 27-3-75 

TABLEAU V 

ESPECE 
! 
!ORI GT.'J E 

!DATE DE !TEMPS DE !Nb de grai!Nb de grai % de 
!GERMIN A- !GERMll'J A- !nes semées !nes ger- !germination! 
!TION !TION !mées ! ! 

!Ac . 
!monticola 

1460 !Western !2-4-75 
------~!Austral5 , ! 

!Ac. auricu- !Northern ! 
!lifonnis !Territory!2-4-75 
! 1154 ! ! 
! ! 
! Ac coriacea 
! 1536 

!Western !2-4-75 
! Australi a! 

! 
! Ac. 
!cea 

!Northern ! 
holoseri!Territory!2-4-75 
1288 !Western 
1459 ! Australia ! 

! 
!Ac.pyrifolia! Western 
!1461 !Australia!2-4-75 
! 1477 
! 1529 
! 1532 

6 50 38 76 

6 50 39 78 

6 50 23 46 

6 50 38 76 

6 50 44 88 

_!. _____ _,__ ___________ _ 

III - SEMIS D'EUCALYPTUS DIVERS D'AUSTRALIE-ESSAI ELIMINATION 

D'ESPECES ET DE PROVENANCES (PEPi rH ERE OUAGAOOùOOU) 

Provenant de la mi ssion récolte de graines dont nous avons parlé 
au paragraphe préc l dent, 65 espèces différentes d'Eucalyptus ont été testée~ 



.. 

ESPECE 
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en 1975 à OuAGA[X)UGO ; , réunissant 139 provenances, et 433 semenciers. 
Compte tenu du nombre impressionnant de lots de graines il était impossi­
ble de tester chaque espèce semencier par semencier et même provenance par 
provenance. Avant d'effectuer les semis nous avons donc procédé à un mélan­
ge du graines afin de ne consid~rer que les espèces. 

1°/ MELANGE DES GRAINES 

Sauf dans le cas d'une espèce représentée par un seul semencier, 
la plupart des espèces d'Eucalyptus comprenaent plusieurs provenances dif­
férentes, constituées chacunes d'un ou plusieurs semenciers. Nous avons 
donc procédé à un premier mébnge Q1 Aes s~u1t:nci ers d'une provenance donnée 
à raison de 0,5 g par sachet de graines (1 sachet par semencier). Dans le 
cas où le poids des graines pour un semencier était inférieur à 0,8 g, la 
totalité du sachet était prélevée . Le premier mélange étant réalisé, nous 
n'avions donc plus qu'un certain nombre de provenances par espèce • . A chaque 
provenance nous avons prélev f 1g pour faire un deuxième mélang?Q2 repré­
sentant l'espèce considérée. Puisque nous n'avons prélevé qu'une partie des 
graines par sachet, (sauf dans le C él. S d'un sachet à O, 8g), dans le cas ou 
une espèce donnerait quelques sujets remarquables, il nous reste la possi­
bilité de retester l'espèce, mais cette fois-ci au niveau du semencier. 

Le tableau VI donne un exemple de mélange pour l'E. phoenicea 
représenté par 2 provenances, la première constituée de 3 semenciers 
(1132 - 1134), la deuxième de 7 semenciers (1066 - 1072). 

EX8v1PLE DE MELAl'JGE DE GRAINES 

D'EUCALYPTUS DI VERS 01 AUSTRALIE 
TABLEAU VI 

!Poids !Poids !Po ids !1er mé-!Poids !Poids !2ème !Poids !Poids 
N° ! initial !prélevé ! restant !lange !prélevé !Testant!mélange !semé du !res- ! 

!par sa-!par sa-!par sa-! Q1(g) !au 1er !par ·1er! Q2 !2ème !tant! 
!chet !chet Q1 !chet !mélange!mélange! (g) !mélange!du 2! 

(g) (g) (g) !02 (g) (g) !(g) !ème ! 

! 1132 ! . 3 0,5 Q,5 

?· !mélaQ 
! , ÇJe 

!{g) 

! E.phoenicea!1133! 1 0,5 0,5 
! 1134 ! 3 
! 1066! 3 
!1067! 3 
! 1068 ! 3 
! 1069! 3 
!1070? 3 

! 1071 ! 3 

! 1072! 3 

E. phoenicea 1066 = 1 
E. phoenicea 1066 à 

0,5 2,5 1, 5 0,5 
0,5 2,5 
0,5 2,5 
0,5 2,5 
0,5 2,5 
0,5 2,5 

0,5 2,5 

0,5 2,5 3,5 2,5 2 

semencier 
1072 = 1 provenance comportant 7 semenciers 

... / ... 
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2°/ SE'.HS ET RE.0 IQUAGES DES DIFFERENTES ESPECES TESTEES 

Selon la grosseur des graines, deux techniques différentes ont 
été adoptées. Avec les petites graines (genre camaldulensis), semis en 
gennoires et repiquages en pôts selon la méthode classique. Avec des graines 
suffisamment grosses (à partir de la grosseur de graines de citriodora par 

· exemple), le_s semis ont été faits directement en pôts, le nombre de graines 
seméés--- étant connu très exactement ; plusieurs graines étant semées dans un 
mtme pôt, nous avons procldé ensuite à un dema:tiage et repiquage des plants 
démariés dans de nouveaux pots. Dans les 2 cas, nous nous sommes fixés à 50 
le nombre de pl ants à garder par espèce en pépinière. 62 espèces ont été 
semées provenant du Nord Queens1and, du Northern Terri tory ou du Western 
Australia. 

a) Cas des espèces semées en g:"'rmoirs. 

Tous les semis ont ?t t? faits le 3-2-75 et des comptages et observations 
ont été faits en particulier les 2d-4 et 2d-5-75. 

34 espèces ont été semées qui--s-"ont: 

E. résinifera; E. shirleyi 1030; E. leucophloia; E. apodophylla; 
E. pruinosa 1332 ; E. ul:,br a ssp >\:im.bra1022 ; E. pantoleuca ·; E. aff. normantonen­
sis JT 1353 ; E. drépanophylla ; E. microneura ; E. NI. Ironbarks 1025 ; 
E. umbrawarrensis; E. mannensi.S 1550; E,argillacea· 1032; E. transconti­
nentalis ; E. patellaris ; E. aff trivalvis 1537 ; E. pellita ; E. jensen: .. i. ; 
E. brevifolia ; E. alba ; E. whi téi 1026 ; E. téréticornis ; E. d:repanophylla 
crebra; E. brassiana; E. ol·gantha; E. cullenii; E. microtheca prob; 
E. argillacea 1037; E. pachycaly~ ; E. houseana; E. cloeziana; E. microtheca 
1530; E. howittiana 1021 ; 

A part E. umbra ssp umbra, le pourcentage de reprise au repiquage a 
été très bon. 

Au cours du séj our en pépinière, une mortalité assez importante a été 
relevée pr 1·1r E. alba, E. mannensis, E. pelli ta, E. umbrawarrensis, E. aff. 
trivalvis, E. pachycalyx, E. microthéca E. cloeziana et E. umbra ssP wnb"~ 

Là encore, la terre des pôts de repiquage peut être mise en cause 
comme agressive pour de jeunes plants. 

b) Cas des espèces semées en pots. 28 Eucalyptus à graines suffisamment grosse s 
ont été semés directement en pots sur un lit de sable le 5-2-75. 

Les plants démar~ és après gennination ont été repiqués ce qui a per­
mis également de suivre le comportement au repiquage. 

Les espèces essayées ont été: 

E. nesophylla, E. tetrodonta, E. polycarpa, E. ferruginéa, E. miniata 
E. papuana 4597, E. sétosa, E, p t ychocarpa, E. phoenicea, E. eudesmoïdes 1556, 
E. dichromoph =oia E. jacobsiana, E.NI 1053, E. bleeseri, E, perfoliata, 
E. ci triodora, E. latifolia, E. gamophylla 1487, E. abbreviata 1352, E. biga·· 
leri ta, E. pel tata ssp pel tata 1031, E. similis, E. NI bloodwood 1363, E. fo c-<> 
scheana, E. pel tata ssp leic rf;;ard tÜ, E.NI 1381-1382, E. leptopbl eb :1t E. lira ta . 

. .. / ... 
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E. similis, E non identifié oloodwood et E. lirata ont eu ~ne trop 
faible gennination pour pouvoir ~tre repiqués • 

Genninations et mortalités sont· ·pires · qu•en· germoir et là encore 
il y a à me ctre en cause le mél angL de remplissage de 8 pots • 

Pour les plants repiqués les pourcentage de reprise sont bons sauf 
pour E. miniata, E. phoenicea E. gamophylla et E. abbreviata. 

Soit par manque de plants (forte mortalité), soit à cause du nombre 
trop élevé de plants défectueux et mal venants, certaines espèces qui n'ont pu 
~tre plantées en 1975 seront retestées en pépinière en 1976. Les repiquages en 
p8ts se feront dans un mélange terre, sable, compost, sans fumier ce qui permet­
tra de voir si les échecs étaient vraiment dôs au fumier, car la grande majo­
rité de ces espèces était élevée directe nent en pots. 

Il s'agit de: 

E. nesophylla (P) E. umbra ssp umbra (G) 
E. tetrodonta (P) E. abbreviata (P) 
E. ferruginea (P) E. NI bloodwood (P) 

E. miniata t) E. cloeziana G) 
E. phoenicea (P) (P) = semis direct en pOt. 
E. lirata (P) ' 
E. bleeseri (P) (G) = semis en germoir. 
E. Sd..'llili S ~p) 
E. perfoli at a P) 
E. pachycalyx ( G) 
E. NI 1381 - 1382 (P) 

IV - Pépinière DINDERESSO- Campagne 197~ 

A la pépinière de DINDERESSO, ont été install és pour la campagne 1975 

6 Eucalyptus divers d'Australie. 
2 " issus de récoltes locales de graines 
2 11 du Nigéria transmis p ar la FAO. 

Sauf E. p ;chocarpa, tous les Eucalyptus divers Australie ont été 
semés en germoir avec r epiquages en pots. Pour toutes les espèces, les semis 
ont été effectués le 24 février 1975. Les 2 Eucalyptus du Nigéria, tététicor­
nis et camaldulensis ont é t é semés directement en pôts ce qui n'est absolu­
ment pas logique, compte t enu de la finesse des graines de ces 2 espèces. 

! 
ESPECE ORIGINE !POIDS!NOM,..,RE DE!NOMBRE DE!NOMi:lRE DE!% DE RE-

!SEME ! RAINES !PLANTS !PLANTS !PRISE AU 
(g) !GERVt E~S !REPIQUES !MORTS -· ! REPIQUAGE! 

! AU REPI-
tQUAGE 

oligantha !Australie 1 1 8 18 4 77,8 
apodophyll a! Il 1 128 128 34 73,4 
brassiana Il 1 25 25 2 92,0 
pelli ta Il 1 28 28 5 82,1 
j acobsiana ! " 1 10 10 1 90,0 
p1"tvch~arpa ! Il 1 13 13 0 100 
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!POIDS!NOMbRE DE!NOMBRE DE!NOMBRE DE!% DE RE- ! 
!SEME !GRAINES !PLANTS !PLANTS !PRISE AU ! 

(g) !GERMEES !REPIQUES !MORTS AU !REPIQUAGE! 
! !REPï AGE! 

!E.C. 8)38 5 HV! CDNSE 
!(HV). 

10 !? mais ! 
!très bon-! 
!ne germi-! ? ? ? 
!nation ! 

!E. citriodora ! DINDERESSO ? !pour les ! 
!2 espèces! 

! 
! E. tereticornis Nigeria 2 100 100 5 95,0 
!Afaka ! (via FAO) 

!E.camal. Il 1 65 65 5 92,3 
!katherin !I 

En ce qui concerne notam.·,ent les espèces d' Eucalyptus d'origine australien­
ne, les germinations sont très faibies, bien que ces espèces aient été choisies en 
fonction de leur réussite au C.T.F.T. Niger en 1974. (Voir en comparaison les 
germinations obtenues la m~me année à OUAGA[X)UCDU} 

Ceci est malheureusement dô en grande partie au manque de soin apporté 
par les manoeuvres et au manque de vigilance de la part du responsable de la 
pépinière. Cet état de chose est fort regrettable d'autant plus que dans la région 
de b0f30-DI0ULASSO il y aurait des expérimentations fort intéressantes à faire 
alors qu'au contraire cette région très favorable du point de vue climatique 
semblerait plutôt stagner en matière d 0 recherches forestières . 

IV - ESSAI SEMIS SOUS OMBRAGE dA1URa DENSE 

(PEP L IERE A.V.V. FORET CLASSEE DU l:l ARRAGE) 

Un semis sous ombrage naturel dense et sans ombr ~·ge artificiel supplé­
mentaire à l'aide de seccos a été ~éalis é à la pépinière de !'A.V.V. dans la 
r;: or~t classée du JJarrage. L'espèce uti lisée était un Eucalyptus camaldulensis 
d4 11, issu du mélange des récoltes locales suivantes: 

- 11/HV 
- 12/HV 
- 15/HV: 
- 16/HV: 
- 17/HV 
- 23/HV : 

OONSE (es ~· ai "Agricol" 1971) en Février 1974 
C:ONSE (essai provenance lattice 1970) en Février 1~74 
illNSE (essai 11 Agricol" 1971) en Septembre 1974 
CDNSE (ess s, i semenciers 1971) en Septembre 1974 
CDNSE (ess ai provenances 1968) en Septembre 1~74 
CX)NSE (es sai divers mélangés) en Novembre et IJécembre 1974 

Les semis Qnt été effectués le 12 Février 1~75 dans deux demis germoirs 
mesurant chacun 0, 90 cm X 1,50 cm, à raison de 30 g par demi-germoir, Arrosage 
au pulvérisateur matin et soir; protection avec une toile moustiquaire tendue 
sur un cadre en bois, 

La germination débuta le 22 Février 1 :n5 soit 10 Joues après l e semis • 

. . . . / ... 
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A cause ~e l 'in f l uence de l'om~ra~e continu, le tempo de eer­
mination est nette 1ent ?l~s l on : que •ane l es conditio~s nor~ales où 
cet Eucalyptus met environ l.1: j ours :::_)our ~e r :mer ~ .l ,a o ~r:ie époque naio 
avec d es ) ériodes e,.. ' omt rac;e et ,:~' ensolei..l e:::1en t ré ;:;lées D. vol!)nté . 

Des .:ié e ats tr~s inr:_:,o rtantc 'i~o · eu::-.: f ourmis 0 11.t me.lheureuaeo en t 
.:auosé coui: lèten en.t ... es réaul t ata. Le co_p.t a ~;e l ù: · Z2 Avril 1975 a donn é 

7r;JJ gr. e ermées dans un 46oi-e;~rmoü·_ .e.t. l.::0 è..a!l.s...,1 1 a.ùhe .. - Ge.a ~lt.at.s noz:t 
tout à f ait abérranto · car en Ccto1:re i 97l1: noua avions déjè -testé cet 
EucalYl'tus can &l1u:ensio C~11 mélan~e Œe réco l tes et nous avions ot teàu 
une· seroination è e 300 craines au : ra!!.U!le • . - ien que n ous soyons peur 
cet essai à.ans les con·::i tion s d. ' un onbra.:_ e nature l cl e::oe et cc.1ti11u, 
n~us aurions d~ obtenir au ~oins 5000 à 6000 craines lans chaque 5er­
noir ayant reçu }0 5 è. e :::;raineo. ,.m e :?f e·:;, cet om::.ra. ;::;e :: eut avoir tme 
influence sur l e tea, s i e s errai nation et 1 1 ao~e c i zr~le e t jaun!tre 
~eo senio, ne,is i l i."le devrait ~:,ao avoir t:,."1e i nf 1".::.ence marqu ée au.r ~.e 
pouvoir .:er.winati f c~es C:;I'ai~e o . 

Le 22 evril 1 S75 , :.-... ou s avono reu arqué que tles s ra.ines .. ,enaie::1t 
j ucte è e c ereer ( , etits ee~ io ne ~orta~t e~co r e ~ue l es Q cotylédono) 
coit pl"C.s :·.e 2: mois a::.rès l e oenio. Eéa~ oin s 1 'un c.:. eo ::_:,oints eosentie l 
qu e noue c h erc:!ions n :jrec1aer a é té ccnf ir;i,.é : Cou a om~ra .:_ e nature l 
a..s.oe.z ::en.se on peut se c:. io:_: e:..ser cl ' a :: r i te r l ea oer::. is oous .::eo ::: eccoo. 

VI Esoai d.e con.s.ervation ~~es.-4-rei.nes 

; La réalisation l es yrereiers : rands projets en 1975 et l es 
_perspectives de re~cioe~ents :~ar l es Cervices Forestiers Volta! : ues 
crettent le J. ? . ~ . T . =aute-Volta f ace ~u Dro blè~ e des auan tités i nnor­
tentes de :::raines ?::. ré col br ( voir l e ;_1aracrap~e "réc;l tes l ocah; d. e 
crainco 11 ) p et de l a conoervetion ~e ces craines peut-~tre sur J lusie~rs 
ru:mée.s .. Da.no cette optique, ...iOU C ::;>ossèdons e a ü:it enant 1.1n r e~roidiGseu :r 
à boutei .::.l es c:ont l a te:s-;Jératu::.·e est ré:-·l ée ë.l:QC e l e:nt,mro cle l.1: 0 et i:ano 
leoue l cent otockées l es- -·raine o hernéticue~ ent f erméec da.ne des bocauz 
en -ver:re, filais l 'on ; ·ea t ; ense r é0a l e::ie ;.rt <:Ue l a conservat i on des crairL~O 
~ou~rait ~tre l eaucoup ? lus longue à l es te~pératures ~lus bas~e 1 ~e 
lfordre ·Qe- ?.0° à-40 ° . 

Un premier eosa i tle cr~ine o 3elées ~entlant plus i eùr s j our s ~ 
environ - 30° a été f ai t s ur 1 1 }h calyptuo caroaldu l ensis · 'Jl1:!!-f -· 3û/::!:V . 
Cet :J:t,.c a lyptus :,fJ/ZV est icsu _e r é col tes l ocal e a :faites .en mai 1975 
à ~OITOE ( Easei oe~enciera 1 l O 1971). Le se3 iS a été f•il le 18 ~ui n 
1S75 en ~ lots de : reine s séparés. , 

1er lot: 1 e s raines s elées 
2ème l ot : 1 c Graineo r.orma l es { téo.oin) 
3ème lot: 1 ~ 3reineo ~e l ées 
~ème Lot 1 G Drain es n o~o a le s (téu on ) 

·~ 

La ~erminetion a e~ l i eu le ~1 Juin i n~ i 1iérennent da rrs les 
•. 1.1 loto, O -:) i t d e.~ s un è.e l aio trèo cou r t cle 3 j ours (influence f avora­
bl e ~e l a f ate ~e oe~ io). 

Ce? enè ant, un con?ta: e u térieu r ~u n orabre ~e : raines ~er:iées 
a. révelé 0.es ::.. i :2fér e J.1ees trè~ ·oensibl.eo : 

drain~~ celées: 1e r l ot= 1CS Graineo .... ..., 

3ène l ot =1t2 11 

'.i'otal = '.) 1 

i,~oye:me : 180 Jaiu e_~ -·01:?éeo/0 

... / .. ·. 
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... 

:' :raines r:or::::.1a_es 2~me lot - 2CS a~ainec c ern ées/a 
l1 è:.::e lot == ?, T3 

Total = 2.<:8 2 

:Je tou.te :r.:1a:.üàre ::.e s -~1..,.a::.. t,itéo :'. e _:::raine s .ze r r::.ées so n t tout l.1 
fait co=para'lea et 2caa avo n s Jar1~is , ain?lcc ent en ré;étitio~ deo 
d i:::.?ére:::cer:: C: e .· errünat i c r;. ·:lua i :.:1-~orte.z:i tea o..:c cela . _, - ·- -

L ' i:1:,:: orta:1t :5 -tai t c:'. e aor.li _:::ner la :;_;,o:rni til i té :l ' u.."le conc;éla­
tion sévè re c_:u i ~ent :: e:n.1et -~re u ;:,.e coziae:rvation i e tr0s lor.c:u e. è.urée . 

Un autre e ::rnai est en co:·.r a evec clen (~ r ::-. i n es i e i :ee:::i , c:_ui , :10u a 
le savons , c o::1 t n e/.:;-:.1:relle~e:::::-t très ca::iiciles .::. con cerver même aur une 
~ériode d e 1 ~~cois si~Jle~e~t . 

Ces .:;raine o réco ltées 10 :: 7 Octo ".vre :i. S?5 ~ "JJ,.::.J_J':;J YJï.J o:J.t é t0 
r.:i. ises en ·:axtie da n s ~-e ;.~ef~oi-:licseur 2. °to""teil l e:; en bocaux b.erüléti~ue­
:::ent :~ern~a ( tm:1:?ératul'e : 0°C .:-.. Zi °C ) • û::1e e. ·tl"e ~'.)a~ tie a été 1'doe è a ~:s ·.:::l 
un :Z:teezer :..e }0- 10- 7:i ~ l a te,·:,?6ra-tur e cle- ?,0° . :!llle c ,::int été ce2ées \ 
èl.es clates è. i f::: é:.·e::tes et :..e s ré;u:i.. tats ( e _:,ern ination con t réunio 0.1::rw :'.. e 
tabl ~au suiven t : 

------~----- ------~ 
! 

! i TOi::::r.:;J] j_. ~ mm ~:~~\a :; E 2::.:1i.I ! 
! ::.~-~~l::. I ï f38 GE- ! J J:,.7E ~JE G~ :I G ! :)AT3 ~E ~7E2:i.~I - !113C :-K""'..i~3:J!G ! 
! i.~E.J~G ! ! lTA'.2I CiT 
! ! --------.::....- -------..:....--~-·-
! 
! 
! 

100 
100 
100 
100 
100 

O"- Z1° ~ 
GO- l ... 0 

- 20° ) 
QO- lj O ~ 
00_ 110 

30- 10- -;5 
11-11- 7:, 
%1- 11- 75 
;J.1- 1- 76 
12- 12-75 

15- 1 - 'l5 ~6 
~~- 1: - 7j 18 
12- 12- 75 15 
1~- ~- 7~ 2 
10- 1- 76 10 J 

! " _ __ L_. _____ _ , 

Ces récul tato sont ou~: ica~to ~our dé~ontrer le ~ouvoir tr~s li­
n i té tle conservatio:c ::: e::; _raines d e iTee.::. r::: ~r::;e ::; l~cées \ -;:;.ne te:~·:i6::::-atu re 
e.voioinent - ~.C°C . lTou~ :?ourou ivo z.~ s ce:;enC: a;.1 t cet eEJse..i :1ans ~e te::iys . 

'" 

( :?:8::-n.n ? XŒ J DI :~-v;:u::cu) -- - ·----
Cou".lll e noue l ' avon o d3j.:-. ,:'..it. ;:::2x.s !ia~t nous avions iai t récolter 

à GCiTQE è':.u f~:r d e ~él u ( ::,0·1c:rette i e :;,a r c) e~in è. 1 e:nricb.ir ~J.os uélan­
c es terreu:;;: en p é-~ inière - ou.r ~a c a;:.;:oe. ne 1:? J co:::ne n ouG 1 1 avons fait ei-
197~ . Houe avio;o - é r·aiene;;_t recoc::.1e n~~é · ~ l 1.i.; . "J . V. de f ai:re •.:'.. e m~:ï!le ]; our 
sa ~épini~re ~e l e ~orlt c lac oée ~u Berra~e . 

lTous nous so1::1.nes vi t e a J erçu ~ue ce fumier encore tro? fraie 
avait un e1fet de) ressi f err t r~:~~t le a j eunes se~ ia re: i ~uéc au n ivea~ 
iu collet: nortal ité anor~ ale~e~t él ~vée au re p i que3e , ? lantc jeun~t~ec 
et n al venants. 

. .. / ... 
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A l::i p é ::? inière d e l'J-...V. V. l'e :2fet ,:. é:')reo oif du fœlier fut encore ·.: luo 
uarq_ué car le lur::de r ~as asoe:::, "'.;attu f ormait c.~es "r:,eti tes n ot-tes - se con­
centrant ?, la s u :i:- :? ace du ;;iot, d o~1c d irectes.e:0.t m;- n iveau -~:u collet, par 
ouite Ce pro~lèmes d 'arrosac e. 

Ce1 enQant, à ? artir èu nois è e n ai, les y lants qui étaient mal ve 
n ants a.~~rèo le rep i qua ::; e comi-:::.encère:.1.t (1. b ie::i verdir 2t :\ iaire une ti ,:~ e 
l i cni:Ziée ::_: luo vi :::;ou.ret'..oe. :-.,es d é c._ats fur e:.it ir:i.yoz-taJ.:ts sur les esp èces 
semées :Urecter.:.ent e n ·:-;{H car dès la ··er:1i n ation la -~· lantule se trouvait 
d irecte:.:.1e:nt en contact- avec le ::umier - (3ucaly:: tus :U :;-,ers d 'Luot:..~alie n 

• r, • t . ' ., 1 , • . ' • 1 ' ' -1 ·1 ) grosses e;ra1nes, r..,ass1a e , 1ee:m •.1e ... a p e :;:- 1n1ere (;. e , .. • . • · •• 

Ces débc irs :~ouo o::it anené s è. eosayer di:'.Z:: érents rnélan:es a~in 
~e :_Jrouver 1 1 ei ::Z et dépressi f <lu fœ:.~ie r et d I ot te::..ir une coranooi tion 
~ eil : eure ; ouT le mélan: e : eo pats d e ~e~ i : ua:e. 

?.G/.::... l , 

L'essai coru~ortait 7 traite~ en ts t i t f,Tents : 

?!. :·: l : ) : 
6 : 
7 : 

1 / 4. funier + 1/z1 sab le -:- 1/2 terre. 
1/10 fumier + } / 10 Da1::i le + 6/10 terre. 
1/~ compost+ 1/4 sable+ 1/2 terre. 
1 / 10 compost+ 3/ 10 sable+ 6 /10 terre. 
1/2 sable+ 1/ ~ terre 
1 terre ) Ure 
1 s ab le pure 

Es p èce test utili sée :i5ucalyktus cai:~al clulensis " :':ouchardie" 
C!.ont l es raines :uren t réco ltées à J "JJ.1.-3L.JGv ::'.·OU . 

20 pots fur en t re~i qués ~ar trait0ment en 4 fois , a raison ~e 
J pots ·~ar trai te::en t . les serJis é t a :.:. t :.e taille assez hétéro.Jm2 . 

Date s de s re=~ i quace s s u ccessi f s. 13- ~- '15 
1~- 2-75 
15- !J.- 75 
9.Q- Q-75 

---· - -· .-- ... ~-....- ' ·--- -----·-- ··- ··-. · ·· · · .._ . _ ... _ . .. . -----··--·-T:.."i:.I 'i'ElLŒVT _.J... _ ï:C:-.~'l'C ! iJ..L 7EfüJ TTS 
1 ! 0 ! ~ 

! BEm VE:i:T/,lTTS 
, 16--

2 ! 1 0 19 
3 O û 20 
q O 3 17. 
5 0 1 19 
6 0 0 20 

___ 7....._ __ -'· - ...Q_______ 2 Hl __ _ 

•r1•i::-LELU B 

_ T_::-'.,_.1'.._I_'l_'e-'_•1._lEI ... • _rm ... 1 ___ ! ___ :?_L/4J'.CÇ..J{-..O ... :.:. __ T __ S __ .-:!.,i_.:1.;.L VElTilTTS ! _ BEfüJX ___ ! 
1 
2 
3 
l;; 

5 
6 
7 

2 
1 
0 
1 
0 
0 

'--- ··-J - ·- . 

·1 
1.1 

0 
1 
l 
0 
2 

11 
D 

20 
18 
19 
20 

·- - - 18. . .. / ... 
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TA:?LEJ',,_U C 

! T~:i .. ITEi.1EUT ! % VIVJJ.TT8 !SŒJ·]~] :;:r~s :::LU-! 3.{1,.UTEURü '. t~Ol'ErITTES =---=.=;.;;:;.. _____ -,;_.;:;._~.....;;;.;.;;, 
! ! ! TEu.;,.1.S ! DES 7..;:I..,V.;..;f.;.:..l_·T..;T..;;S _____ , :_·_E_S.._..? .... "E~· ?I~:.,Œ:I:s ! 

1 70 ! - CJ'l..7 - 66 , 2 ! l.16,L,~ 

2. 35 10~l.:: 61,lJ ! 5?.,2 
3 100 160~ 30,2 80,2 
~ 95 tl.133 75 , l.1 71, 7 
5 100 1213 60,6 60,6 
6 100 1250 62,5 62,5 

,_ 7 100 .. . , . . 1162 52_, 1 ___J ___ 5_·s_, 1_ 

Avec l:: rY.al veno.ri.tt: ·: onx l e traitement 1 et 1 n crt pour le ?. au J. 2:- ) -
75, l'e f fet ~éprec3if du fumier corrm.en ce à se faire sentir. Cette effet 
est b eaucouy :9 lus oarqué l e 211- }-75 dans le tab leau E avec 9, D.orts et '/ 
malvenants : our le traitement 1, 1 mort et 11 malvenants ~ ourle traite­
ment Q. l~ais c'est le tableau C qui con:Zi:irme vraiment les résultats at­
tendus : effet netteuent dé] ressii du fŒ.:.ier et action trèo t én , 1 iqu e du 
compost vé Ge tal sur la croissan ce des pl a nts en ; ép i ~ ière. Le sab l e J Ur 
ne semble ? as interessant; ~ar contre la terre pure ; araît convenir ass ez 
ti en aux ::.'lants d ' Eucalyptus en ~ é~: i n ière, ,·.:ai s l e e;ain (~. e crGissance o b­
tenu en ajoutant GU cocp ost rest~ txès a p k réciable. 

Les traitenents 3 , z..1: , 5 , 6 et 7 donnent d e bon11e s re:~rises nais le 
mélan.:::e 3 est elobalement le mei-leur . 

VIII - ESGP,.I cr:!Ji ~IS :G I EUCJ;..LY.i?TUS DE .. ECT:;TI"i .:3ITT ElT :-:-Y.Jù 1C==fil 
? OUR I .... L PLlùT'ï'L.TIOiT ~ ~iE:',Ii-.~ElT~LLE L J.LCilllliLlfùES 

Cour..1e n ous l'avons déjÈ. -:.'. it ::;lus haut , le C.T.?.T. arrive à 
l 'heure actuelle~ la ~base réellec e n t J roductive d e ces reche rch es. ~e s 
projets ~e re coiseaent ont ~r is cor~s d e;uis !S7~ : 

:?rojet :::=UUD: JOO:.ia ;:;-la.ntés e n 1.575 à :}a .:;ocr:,a 
5·00 h a prévus èi. Ho b éré et Da~ouma et 50C ha .\ :::UCK.~EGSO ·1our 
1.s76. 

:?rojet Alle::iand : ·0rès ~~ e 300 ha r.,lantés à GOlJSE en 1975 
et sencible~ent ?luo sont ? ré~s pour 1976 

D'autre part les Services .~ores tiers ;?Our sui vent l eur pro .:::ra·.T.18 
d e .5randeS ;:; lantations encore :;? lue i ;:,1portantes que ~: ar le :;_)assé. 

:)u yoint d e V 1.l8 rech@rc he , nous avons d es es?èces d ' I~ucaly::7tus 
( canaldu l ensis essentiellenent) très l ien adap tées au c::incli tio2s écolo-
3 i qu.es et qui ont d éjù l ait l eurs 1:reuves. Les 'I'ec!J.niq_t: es d e p é ::i inière et 
ù e :._Jl antation sont :r.:a.intenan t b ien Ea1 trisées ~ mais :_·.our ~les re boisements 
sur à.e .. ra::1:;es surf aces coD!-:e cela est ::_-: révu, il est ii'1dis j~ encable .cl.e 
simpl i fi er au ma;.::ir.1m, ces tec7:.u1ic_iue s qui, ai 1 1 on ;:er.se à c~ es reboise­
::.lents intluatriels, 00;.1.t encore trop co;:ipliç;_uées et couteuoes è. i winuant 
. a re .:.itabili té. :;:,es techniques d e :2é~: i !:!i~re avec s e:cis en .::_erno ir et 
re~ iqu a : e en ~8ts son t les ~remières n siL!plifier. En effet , si le 
~ aute-Volta ve~t reboiser t OSO ha ; ar an ou r face esticrée necessaire ~our 

rétabl ir le d é : icit en bois actuel, cela re~rése~te 2 )ÛÛ OOC plants sur 
le terrain s o it u ne ~é;: inière r,otentiel l e à. 1 au .moins 3 508 000 ·:lants. Dr , 
il f aut 1 n3 d e ter~e ~ ::::: our le - re:.:!.1lissa..:_ e d.e 750 :;8ts ( c1ianèt.r~ 9 co e t 
h auteur utile ~,5 cD) ce çui veut 0.ire,._c;_u I il :'.:m:.t a ~:i:: rovisiorrner c!1aque 
année la :i_:é~, inièr e d e ::lus c-:. e ,~500 ra.J de terre • 

• 0 • / ••• 
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Ceci :-e :_:; résen te un :'._:. or.:te extrèn e:·:.en t lo·· r ~ èt un n ombre exorbitant de vo -
yaees de canions. ~ 'autre ~art le tre40? or~ c es pots de la pépinière su~ ~e 
terrain au mooent de l a ? lantation conetitue un véritable eoul ot d'étran· · 
glement, les possibi l ités ee chare e~ent ,tant tr~s lir:itées ~ar l e ? Oi d o 
et surtout L'encombrement d es pôtc . A titTe ind ica~if, un Uerliet de 15 
tonneo ::_;eut tran1J::1orter envi on } OC,. pots S"t:!.r !i. étae es ce qui re ::7·rcoeD.te 
1000 voyasec ~ effectuer y co~pris !e E rec: laceraento sventuelo de 12 p ~f i · • 
nière au lieu i.u. :, le.:"Lt a tion. l:~n e en utilisant p lusieurs cer.1ions, cela 
paraît di f:f icilen ent réalisa.1:. le d. 1 au tant :7lus que l a pério1e è e p lant~.ti on 
est très li:.: i tée. Enf in les accés am:. l ieuz: d. e ::;: lantati 0ns scat tonjoi:.r c 
problèmatiques c ri saison ~es yluies et des can ions lourQC ne ~euven t êt~e 
utilisés en tout-terrain. Enfin 1 1 ~co n or.:.ie réalisée en su-.;ryrina:it les ·:ots 
(1,72 Fen 1575) ~c t'·l ~i n ~ ~~~~~ L~J:i : eable. Tout ces n~iifs 2 ous oni ~­
nené .?,, essayer ':. e -,~len ter les J~ucalyptuc è-, racines nues è. ' autant ~::lus 
ç u 'en 1971 , un tel essai aux résultats très encourec eanto evait été fait 
à s-amm avec de l ' Eucelyptus can aldul eusis 81=.i:11 . Ce ::; enà.ant, bien cr~e le 
~roblèce du trans ~ort ~es ~lan ts ? Uiooe @tre résolu (30 fcis ~ lus de J len tc 
transportés à racines nues qu 'en ~ôts) il faut nouli ener que pour l ' ess a i 
è:. e 1971, les :; lants :?lantés à racines nues avaien t été élevéo en pépi n iè !c" t 
celon le ~ ét~otle classique et d é~otés ava~t la Jlentation . Il nous a ~o~~ 
cemblé int0ressan t d e :â.'ec o:.. ···,e :i.cer cet esce.i ,::. e f açon ? lus con:_)lète et t'..:)" 

:.: ro:oni. ie en tentai.1t, e..,1 n iveau -:~ e le, ::_: é ::_:; ini~re , è'. 1 élever _es :: lv.nts ~-_ i r: ·· 
tenent en ~::l l a.nc:rn 1 •· ·.::'.J Te::::·i q1..:a.:.._e en ? Ôts, ce (!Ui su:?::.: ri2.erai t ~e ? lus l e 
:_.roblè:oe inc:uiéta::it è e 1 ' e pprovison:.c..e:·.:2~ t en ter1· e è.e la :_::é:,inière . 

Une tre.n c:.:..:e cle :LC ! è e !.one .1 m. d.e lar::;e et 30 ci:! è.e ~:ro::'.:on­
c.'.. eur a été creusée et :;.·ec onb lée avec ~ sub0tratum ~U ff érents : 

1972±. 

1 saî::- le 
2 20 oD 
'7 ~o e n .J 

l.1 'i:'e rre 
~· :; 'ï'err e 

( 
'7. ?. ) ~ur Jn 9 

i e terre+ 10 . o { e s at la + co~ poat ( 1 , ~C a ') 
i c terre+ 10 en Qe oab le (1,5 :m2) 
·;i..1:.:-e -:- c on---,ost ( 1 1 · :!m2) 
~:,u r e ( 2 , ~ ~"") 

L r ._, s " è c e t est u.tilis~e était :::.otre :isucalYï:?tus tér:.o i n : 
1 ' Eucalyptus c a,..!al -::u.,e:::s is 8 0'.)'0 13/:~:v récolté à :;!QïTSE en Févr i ·:' 

Le oe!:.l.is a ét é e ::: fectu é l e ·S :;:;'é7ricr 1975 avec 10 e; d.e zraines 
divisées ~n 3 l ots ae 3, 3 ~, ch a que lot étan t seaf s u r une lis ne . ~en s it6 : 
1 a par c ·2. Pour le serais d 'un e l i n e, leo 3,3 s d e ~raines étaiea t 06-
lancés ~ m v o l m::e cl e sai- l e {. ' e:2viron i..;00 cl (une boite c: e conserve è. e le. i ~ 
Le ce:-.üs réalisé a 1té 1·cc -::n.::vcr t ~: 1 1.me le :,ère couc IJ.e (:1.e cab le nur les 
l i .:,nes 1 et ? seulc:::e!lt. 

!J. , 5 CO 1 , 50cm 1 , '.) 0 Cl:.1 1., j O cm 3 cm 
------·---~-- -·------------·- ----- . -····- ··---- ··--·--- -~ 1 ! terre ~)ure ! terre _' ure ! ?.0 cr:. te rre 

! 10 C41 sable 
! 2.0 cr..1 terre 
!10 co oable 
! + cor:moot 

~ !+ con~ost sable ·· u:r 
J 

·--- - - '--~ 
(5 ) (~) U) ( 2 ) (1) 

sen is. 

La l i : n e 1 l ut cer n,e le 11 ~u in 1g75 (34 jours avant la n l ant~ · 
tion ; la li ~ne ) le '; .:C,u illet 1.g7) ( 19 j ours ava.u-t l a. :~lan-'caticn) ; le, 
_i : ne 2 n on c e ~née voir ? er a i ll e~rs les résultats è la p le~tetion • 
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suivants 

- t -

·, \. 

3n :._:iG2 inière l e co::\:;ta e;e èh.1 ~~·,J..vril 1-975 .a donné l es Téeul t ats 

Tra.i t e:.1e ::1t 
Il 

Il 

3 ·n?. ) : ?.}~ pla~ts 
1, 5 D~ : 1E~ p l ante 
1 , 5 m?I : 184 nlanto 
1 , 5 .m2 : 207 ; 1ants 
2 ,5 m2 : t OO plants 

'L'o tal 1189 pla;.;.ts 

Gur le traitee ent ( 1 ), les ? len ts étaien t ~etito et assez hé­
téro .:.;ènes. Sur les aut:-es trait er:1e::J.ts? très Lel e n se;;bl e I:?.o!~o ::_ène. Les 
: lants étaiant un _; eu serrés su.r le s l i ~).1.ec ::.:ais 1 1 éc -~rte:.:.ient entre l eo 
I i :.:;n eo (environ }0 cm) ser.ibl e è on . 

3n ra~.:er~.~:.t l eo résul tets :)r é cé è.. e :'."~ts t. l ' unité :le snrf a.ce t>o;:1~ 
avcir ~!. ec c h i :.' :?res co::.::?ara1:1 0 s ::.'.c.-~-:o otten onc les :le :1si tés cuivan tes. 

rr 70 plants/ o~· 

~ : 109 Il 

123 11 

l1 : 138 Il 

(y): 160 Il 

Soit une ~e :.::;.si ti r.:oyenne ~e 12.ù J la::::ito par ·E2 ce ~ui eot un 
peu tro~ élevé. F ous renar ~ucn s ç~e la Ge~oité augcente du traitement 
1 au. trai te::.!ent J r.1ais i l est :;eu :?ro bL1:,le g_ue le ::101:10:re è. e .:::raines ,=_e r s éec 
ait 1.:ne rela.ti cn e.,rec le s u·::.s tratun: a ci. 0··)té . Cela eot 1::, lu-tôt à.il. a u seneu:r 
qui a oen é ~ans le aeu n 1 ~ 5 et ~ui , éien t p eu hat it~é ~ ce ~en re d e 
oeois en l i c;ne , a été ? ru,:.ent au. ~l é 'cut et s 'es t retrouvé e:i. f in cle li sne 
a.vec nn e~-:: cé ~,ent ·.:'. e e rain eG c_:u I il a e u te:::è:.ance e ré :;::artir en -::: lue 3ra;,1,::: e 
quanti té sur l e t!'ai te: :e n t 5 . 

Les réoul tata 2. la ::::-l a.utat ion 1:".yarrt été e n.cour~geéw1ts r~ous 
i' aioons cette ~.:mée en :;?é ;::~i:::ii:ne ,~es eooais :::luo rec··.erc D-éc et :: lus dé·'.;ail 
lés Qans le i o=aine ~es se is ea :: lancde : i i ~iérentes dates d e semis 
:',é te:rn inant é .~:ale:::en t l e::; à. i : :e::isior:s ODti: :ales r.l es èianèt:•es des tic;es 
n. l~ :,::lantati;n , 12e::2oité :'.es ~la:2ts È'.. a do pter en :?!anch e ( 125/ m~\ 100 
/ -m~ , 75/ o?.) , préparation ... u li t è. e o e;:1e ~ce c~. es :.: lar:. ch es, date de cer ­
ua;,.,e sou!J.a.i te~lc :;-;ar rapport \ ~e c'.ü..te :'.e :.-:, la:itaiion ::_:. ré:,n:.r..1ée . 

I X - COITC :·:.iUS!Q!I 

l'...vec la n iss i on réc ~· lte c: e ::-;rai;:ies or e:;a n ioée par le C. T.7 .T. 
en i:.u stral i e, leo easais d. 1 éli:r::ination ~1. ' es ::,èces et de 11rove:'.:la 21ceo vo u.t oe 
I_>ouri::ui "Tre encore sur ;;, lu.sieurs c a.raya~ne s è.~ rec :..1e rc:1es-: ,S Z.1: provenanGeo 
d ' Eucal yptu. o C8.!:laldul en.eis ( ?.5~ senen ciers), 6J es pèces d ' Eucalyptu.c 
d i vero, :recrou:-_:·a n t 1}S' p r ovenenc es et 1.,:5:5 ser.:e :: .. c iers , ?.?. es :_,èces d I Lca­
cias avec 30 ~rov en anc es, enfin , ) 6 e s p èces è iverses {autres que i ' ~uca­
l yptus ) r e p résentarrt se ~rovenances . 

Ce; enèant, 1ace ~ ~ e~~leur des ~rocr~r'.;·,c s è e ~l an tation p~éT~a , 
1:.ouo c;.evone ra.p icle;:1e r:t orien t~r r:;,os ecti v i tés vers une si::~, l i :Z ice.t i on ::. e z 
-liec:::miqucs acquises aussi !~ ien au n i veat: pé:;inièr e qu·• a u a i veau ::, lanta­
tion cer ncus sor-E1es consciente des p~oblène s posés ~nr la réalisation 
è e r eboiseoent industriels. . . / .. 
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D'autre part, il est imfératii de réaliser ~es econoraies financières 
to.1j Y-1ra po:::oi b les :;::,our abaioser le 1:ri:::: <l.e :-evient d. 'un plant à sa 
::;ortie o.e ::::é:?inière. Cette aœ1ée .:lonc, 1 1 étu,: e ::1. es ser:.:. is d.' ~ucalyptus 
en 2 lanche justifie p leinen ent son ~rc ence et nous ~ouc y consacreront 
:_)articulièrene:.1t :;::,our c ctre p ro .:.,rar1,·•.e 1976 . Enf in, les ré col tes de 
eraines de qualité ~ue nous ef}cctuons ~our ali~enter les différents 
proj e ts constitueront une activité de :,, lus en ~;· lus i r.:1?ortante ~our le 
C. ~' . :.:r . 'l' . ::;.AUTE-VOLTL 
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_.ü=1}_ NNEJŒ II 

ETUDE REJETS APRES EXPLOITATION 

En 1 974 et t 975 nous avons exploité un certain noobre d' essaie qui étaümt 
arrivés à un âge d'exploitabilité plus ou noins avancé et en avons éclairci 
d'autres. Ces coupes nous ont peIT1is, d'une part d'estiner les productions 
possibles suivant les espèces, d'autre part de faire une étude des rejets après 
exploitation. En effet, si des frais engagés après une plantation sont élevés 
(environ 120 000 F l'hectare en 1975), il ne faut pas perdre de vue que les 
possibilités de rejeter de la grande oajorité de nos espèces introduites, nous 
pernettent, après une coupe de traiter l'eucalyptus en taillis sinple pendant 
3 ou 4 révolutions ce qui réduit considérablenent les frais d'investissenent 
(1 entretien seulenent la preI:1ière année) et déternine en grande partie la ren· .. 
tabilité des plantations d'EucalY]_:'tus. 

1 ° / - POURCENTAGE DE RE.JETS APRES LA COUPE 

Connaissant le nonbre de pieds vivants au nooent de la coupe et le nonbre 
de souches ayant ensuite rejeté, il nous a été facile de calculer un pourcen­
tage de reprise des rejets selon les espèces exploitées. 

a)Essai provenance 1968 - GONSE 

Cet essai a été exploité en coupe rase: 5 blocs réunissant chacun 
21 espèces, chaque espèce é t::m.t représentée par 2t arbres, ce qui repré -­
sente au total 105 arbres (noins les oanquants) exploités par espèce. 

Le tableau I donne le pourcentage de rejets par espèce à la date du 9 
Janvier 1 976 • 

ESPECE 

TABLEAU I 
NOMBRE DE PIEDS ! NOMBRE DE SOUCHES ! . 

!VIVANTS AU MOMENT !AYANT REJETE APRES t % DE 
!DE L•EXPLOITATION !L'EXPLOITATION REJETS 

!Azadirachta indica 84 63 75,0 
1Dalbergia sissoo 87 ! 75 86,2 
tGnelina arborea 79 63 80,.0 
!E.C. 8298 100 mi 97 ,o 
tE.C 8411 100 <J7 97 ,O 
!E.C. 8396 89 75 84,3 
!E.C. 8398 100 96 96

51
,0
1 rE.C. 8399 82 78 95 

,E.c. 8409 99 96 97,0 
;E.T. 8196 7'3 59 80,8 ;E.T. œ.g-r 49 27 55, 1 
;E. T. 8305 54 28 52, 6 
ÎE.A. 81 51 97 95 97, 9 
E.A. 8362 56 54 96,5 

!E.A. 8378 97 rn,· 100,0 
!E.A. 8256 80 78 97', 5 
tE.M. 8036 102 

1

abi: 85,3 
!
E.M. 8542 6t -;i:1 1 
E. bigaleri ta 8394 1 04 1 00: 0 

lE. exscrta 8634 54 29 53, 7 
!E. brévifolia 6719 105 103 ! 98,1 
1 _________ _;;.._ __________________ 1 ___ _ 
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E. c. = Eucalyvtus canaldulensis 

E. T. = li téréticornis 

E. A. = Il alba 

E. M. = Il nicrothèca 

E. bigalerita vient en tôte, nais n'a nahleureusenent pas une production 
suffisante pour uériter d'être r etenu; il en est de nêue pour E. brévifolia 
qui a une production encore plus faible en bois de chauffage exclusivenent. 
Avec une noyenne de 98 %, l'Eucalyptua alba est déjà plus interessant, nais 
l'espèce à retenir reste 11Eucalyptus canaldulensis avec un très bon coopronis 
entre la production et l e pourcentage de rejets (noyenne : 94,4 %) la neilleure 
provenance restant l' E. c. 8298. Avec 86 ,2 %, le Dalber,;p_a sissoo n'est pas nal 
placé, nais sa production est decevante. Viennent ensuite le Gnelina avec un 
bois technologiquenent peu interessant, puis le Neen qui nériterait d'avoir un 
pourcentage de rejets supérieur à î5 %• Les autres espèces sont à délaisser 
définitivenent. 

b) Eucaly:ptua ci triodora - Essai travail du sol 1966 à DINDERESSO 

Cet essai a subi une preoière coupe rase à la tronçonneuse fin Décen-· 
bre 197,4 - début Janvier 1975 pour les placeaux suivants : 1 RB, 8 R, 
15 LB, 9 B, 3 Pet une partie du 2 R. Le reste a été coupé à la hache par 
un exploitant en Mai et Juin • 

Après avoir connencé à rejeter, un conptage des rejets a été 
effectué le 19 Février 1975 sur la preoière coupe et le r:i~ne jour, un 
feu violent br<U.ait la grande najorité de nos essais. 

Le tableau II donne, après conptages du 26, Décenbre 1975, les 
pourcentages de rejeta par placeau et par traiteoent. 

On doit r;enser qu'un pied adulte et vivant de 9 ans d'!ge doit 
rejeter de la nêne façon quelque soit le travail du sol fait au mouent 
de la plantation. Cependant, d'après le tableau, nous sonnes tentés de 
croire que cette influence du travail du sol a une incidence sur le 
pourcentage de rejets n~ne 9 ans après la plantation. En effet, le 
rootage qui est le travail du sol le nieux adapté aux plantations 
forestières a un pourcentage de rejet nettenent supérieur aux autres : 
97,0 %• Vient ensuite le potet classique (ténoin) qui est la néthode 
adoptée avec 90,2 %. Le billonnage a un effet nettenent dépressif sur 
la reprise et la croissance d'une plantation et il arrive nettenent à l a 
dernière place à 79,0 % de rejets. En.fin, le rootage et le labour coobi nés 
avec le billonnage, estonpent l'effet dépressif du billonnage seul 
LB: 89,4 % de rejet et RB : 88,3 %. 
Conpte tenu de la dis persion il ne doit pas y avoir de différences signi­

ficatives entre les traitenents • 

. .. / ... 
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T.ABLEA-ï II 

! ! ! ! 
!NOMBRE DE PIEDS!NOMBRE DE SOUCHES! ~ DE !% DE VIVANTS PAR 

!PLACEAU!VIVANTS A L1 EX-!AYANT REJETE APRES !RAPPORT AU NOMBRE! 
!PLOITATION !EXPLOITATION !REJETS!PLANTE INITIALE-

!MENT 

t 
!1 RB * 160 117 7,3, 1 62,5 
!16 RB. 18J< 179 96 ,8 71 i 5 
!1 O RB 183 17'4 95, 1 74,5 

!T RB 528 470 265 206 ,3 
!E' RB 176 156,6 88,3 68,8 
!-------!~--------~!~------------!------!- ---·~, 
!2 R (*)! 179 ! 176 ! 98,3 ! 69,9 
18 R * ! 187 ! 180 ! 96,2 ! 73,0 
!18 R 166 160 ! 96·,4 ! 64,8 

!-! 
!T R 532 516 !290, 9 ! 201, 7" 
!M R 111,3 1 7,2 ! 97,0 ! 69,2 

-----!---- ----!---! ' ---------: 
!5 LB 149 122 ! 94, 1 ! 58,2 
!11 LB 188 1 7,7 ! 81, 9 73,4 
!15LB*! 154 142 ! 92,2 60,2 
! ' ! ·-!T LB 491 441 !268~2 ! 191 ,8 
!M LB ! 163, '7t' 147 . . ! 89, -':- ! 63,9 
1 !-------·-!-------!---!--
!4 B 166 146 ! 80,5 64,8 
!9 B' * 176 121 ! 68,T ! 68, 7f 
!19 B ! 154 124 I 87', 9 ! 60,2 
! ! !-! 
!T B 496 391 !237", 1 ! 193,7 
!'M B ! 165,3 130,3 ! 79,0 ! 64,5 
!---!-- !---!-
!3 p * ! 159 154 96 ,8 62, 1 
!12 P ! 154 136 ! 88,3 60, 1 
!17 P 181 155 ! 85,6 70,7 

! --
!T p 494 445 !270, 7 192 ,9 
!M p ! 164,71 148,3 ! 90,2 64,3 

! 

P = potet classique 60 x 60 x 60 

R = rootage 

B = billonnage 

LB =labour+ billonnage 

• RB = rootage + billonnage 

* = première coupe à la tronçonneuse avant le passage du feu. 
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Nous pouvons maintenant essayer de voir quelle peut ~tre l'influence né­
faste du feu sur la capacité de rejeter d'une souche en considérant les placeaux 
réalisés à la prenière coupe. Un conptage avait été fait le 19 Février 1975 
juste avant le .passage du feu le u~ne jour et un deuxiène conptage a été fait 
le 19 Mars 1975. 

! 
! COMPTAGE DU COMPTAGE DU NOMBRE DEFINITIF DE 

PLACEAU 19 - 2 - 75 !19-3-7'5 REJETS LE 26-12-75 

! 
8 R 16T 168 180 ! 

! 
3 p 67 ! 113 154 

15 LB 79 120 142 

! 1 RB 92 95 117 
! 

9 B 140 100 121 

L1 interprètation de ce tableau ne peut aboutir à une conclusion défini­
tive sur l'influence du feu. En effet, le 19-2-75, toutes les souches n'avaient 
pas encore rejeté ce qui ne nous pernet pas de· chiffrer la nortalité des sou­
ches due au feu; 3 Pen particulier devait avoir un dénarrage de rejets très 
lent avec 67 rejets avant le feu pour 154 en Décenbre. Par contre 9 B a eu un 
déoarrage beaucoup plus rapide pernettant de constater une nortalité évidente 
due au feu: 140 rejets le 19-2-75 et 121 seulenent au dernier conptage. 

Nou..1 pouvons cependant établir le pourcentage noyen de rejets pour les 
placeaux coupés avant le feu: 

Jr 1 RB, 8 R, 1 5 LB, 9 B, 3 P = 85 , 4 %. 

Pour les autres placeaux coupés après le feu, la ooyenne est la suivante : 

M 16 RB, 10 RB, 2 R, 18 R, 5 LB, 11 LB, 4 B, 19 B, 12 P, 17 P = 90,5 %~ 

Soit 5 % de différence ce qui n'est pas suffisant pour pouvoir faire une 
interprètation sérieuse sur l'influence du feu, d'autant plus que les 2 expl oi­
tations ne sont pas conparables: dates et techniques différentes (tronçonneus e 
et hache). 

La conclusion positive que nous pouvons donner est qu'avec un pourcentage 
général ooyen de rejets sur tout 1 1 ensenble de l'essai de 88,8 %, l'eucalyptus 
citriodora (origine INDE par VERSEPUY) est à conserver conne espèce sous les 
latitudes de BOBO-DIOULASSO car sa r roduction en perches de très belle forne 
est fort interessante, nalgré un pourcentage de reprise après plantation de 
66, 1 %. 

1975. 

c) Essai engrais NPK - Eucalyptus camaldulensis DINDERESSO 1967 

Cet essai a é té exploité en totalité à la hache en Juin-Juillet 

•••i••o 
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Le tableau III donne les pourcentages de rejets par traiteoent nai~ les 
différences ne peuvent ~tre attribuées aux difféntes conbinaisons des élenents 
fert1lisants qui n'ont un effet "starter" sur la croissance que pendant les 2 
prenières années. 

TABLEAU III 

! t 
i 

!NOMBRE DE PIEDS !NOMBRE DE SOUCHES! % DE !% DE VIVANTS ·! 
! !VIVANTS/TRAITEMENT!AYANT REJETE PAR !REJETSIPAR RAPPORT AU! 
!TRAITEMENT!AVANT EXPLOITATION!TRAITE~lENT APRES !NOMBRE PLANTE 
t !EXPLOITATION ! INITIALEMENT 

! NIC 436 356 81 ,6 51 , 9 
! ! 
t NP t 421 ! 344 80,6 50,8 

t 
PK 388 297 76,5 ! 46,2 

! 0 415 ! 305 ! 73,5 49,4 
t ! 

K ! 424 311 73,3 50,4 
! 

N 440 317 72,0 52,4 

NPK ! 387 ! 267 69,0 46, 1 
! 

p ! 374 251 67, 1 44,5 
! 

T 3 291 2 448 

! 
M ! 74,4 49,0 

! 

Le pourcentage noyen de rejets est à peine satisfaisant avec 74,4 %. 
D'autre part, la nortalité après plantation est très forte (51 % de norts), l n 
production n'est pas celle que l'on pouvait attendre de cet Eucalyptus canaldu­
lensis de forne très nédiocre dont les graines originaires d'AUSTRALIE étaient 
fournies à l'époque par VERSEPUY sans pouvoir en retrouver la provenance exacte . 
Nous laissons donc cette espèce de cOté, d'autant plus que depuis cet essai nous 
possèdons d'autres E. canaldulensis beaucoup plus interessants, du point de vue 
forne et production, oieux adaptés et d'origine exacte connue. 

d) Essai élinination d'espèces NIANGOLOKO 1965 

Dans cet essai, 3 placeaux considérés conne les plus beaux 
et les plus hooogènes ont été coupés à blanc: 

- 1 placeau d'Eucalyptus canaldulensis (661) 

- 2 placeaux d'Eucalyptus citriodora (663 et 6613). 
• • o/ . 
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Conne pour 1 1 essai précédent , ces eucalyptus 01·iginaires d' AUSTRA.:...IE 
étaient fournis par VERSEPUY sous aucun contr~le possible sur la provenance 
exacte. 

! 
!NOMBRE DE PIEDS!NOMBRE DE SOUCHES ! % DE !% DE VIVANTS ?~·..R 
!VIVANTS AVANT !AY.ANT REJETE APRES!RIDETS!RAPPORT AU NOM--- 1 

ESPECE !EXPLOITATION !EXPLOITATION !BRE PLANTE INI- l 
!TIALEMENT 

! 
________ .:_ ______ __:. ________ ~ __ .....; _______ _ 

! 
!Eucalyptus 

223 200 89,7 87,', 1 ! canaldulensis 
!(placeau n° 661) 
! ---------=---------=----------:. ___ ;.._ ____ _ 
!Eucalyptus 
! citriodora 224 195 fJT.,O 
! ( placeau n° 663) ! 

fJ7, 5 

! t -----------------------------------------
!Eucalyptus 

219 203 CJ2, 7 85,5 ! citriodora ! 
! ( placeau n° 6613) ! 
! . __________________________ __;, __________ _ 

Les Eucalyptus canaldulensis sont de forme aussi aédiocre que ceux de 
l'essai NPK fait à DINDERESSO en 1967, nais les pourcentages de r e jets et de 
reprise après plantation sont bien neilleurs. 

Les Eucalyptus ci triodora fournis par VERSEPUY conne ceux de 1 1 essai -~ . 
vail du sol réalisé à DINDERESSO en 1966 ne sont cependant pas les o~oes : 
beaucoup d'exudation de gorme à l'abattage gênant particulièrenent l'avance~en ; 
de la cha1ne de la tronçonneuse. 

Forme ooins élancée, nais füt souvent plus gros, écorce plus inportante . 
Par contre le pourcentage de rejets noyen pour les 2 placeaux est de 89,8 donc 
très cooparable avec celui obtenu dans l'essai DINDERESSO 1966 (88,8). 

Nous ne pouvons oalheureusenent pas nous pernettre de retenir ces 2 es pè · 
ces canaldulensis et citriodora car en dehors des placeau.x exploités, les aut~e, 
laissés sur pied sont beaucoup trop hétérogènes. 

e) Eucalyptus Mysore - DINDERESSO 1966, 

Mis en place en 1966, en continuat i on de l'essai travail du 
sol (E. ci triodora), ces eucalyptus dont les graines furent :fr-,, -­
par VERSEPUY sont des hybrides • 

Cinq placeau.x de 256 pieds (16 X 16) ont été pl antés, soit au total 
1280 Eucalyptus. 

• •• / 0 " "' 
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! t 
!NOMBRE DE PIEDS VI !NOMBRE DE SOUCHES % DE !% DE VIVANTS PAR ï 

! !VANTS AVANT EXPLOI!AYANT REJETE APRES!REJETS!RAPPORT AU NOMBR~ 
rno PLACEAU!TATION !EXPLOITATION ! PLANTE INITIALE ... : 

!MENT 
! ! -! ! ' ' 

20 188 17'3 !' 92,0 TI,4 

r 7 170 167 t 98,2 66,4 
t ! 

13 f 61 147 91 ,3 62 , 9 

14 178 t74 97,7' 69,5 î 
! ! 

6 180 167/ ! 9'2 ,8 ! 70,3 
i -~ 

! ' 

! T ! 328 

! 
! M 94,4 68,5 
! 

Cette espèce rejette très bien avec un pourcentage de rejets de 94P4 $( 
aais le pourcentage de reprise après plantation reste faible : 68, 5 %. D' aut:.:e: 
part, la production ne vaut pas celle du citriodora et ne connaissant pas 
l'origine exacte de cette espèce, nous la laisserons de côté. 

f) Eucalyptus citriodora - GONSE 1965 

Une petite parcelle d'Eucalyptus citriodora provenant du NIGER:A 
et plantés en 1965 à GONSE, a été exploitée en Février-Mars 1973. No1.:2 .1.e 
possèdons pratiquenent aucune donnée sur cette coupe, nais nous pouvon ::: 
cependant affirner que le pourcentage de rejets par rapport aux pieds 
vivants au oonent de la coupe est très proche de 100 %. Ces rejets s ont 
très vigoureux et ont une croissance assez s pectaculaire, certains at t e:L­
gnant à 2 ans tune hauteur de 8 D a Les prenières graines ont é t é r éco~­
tées sur des rejets en Juin 1974 soit à l'âge de 1 an et 3 nais. On po1)_­
v~it trouver par so~che de 5 à 8 :eJets princip~ux qui ont ~té dép: ess~~ 
fin Noven.bre 1974 (a t an et 8 mois) pour ne laisser que 3 a 4 dor:nn.an-.;,; 
par cépée. A l'heure actuelle, 5 oepées sont en fleurs ou en graines e t 
l'ensenble vigoureux et honogène est extrènenent encourageant. 

g) Essai écartenent NE~ESSO 1974 

Un essai écarteraent selon le dispositif de NELDER (en tr5 ·· ·, -
a été o is en place à DINDERESSO en 1-971 , 1 1 espèce test étant Eucal:,-i_, c,· J 

canaldulensis 8398. Par sui te de l'incendie du 19 Février 1975, il a é·•.:é 
coupé à blanc. 

Cet essai est constitué de 2 deni-cercles séparés, chacun 
constituant 1 bloc et par suite d'une oauvaise prénaration du sol, la 
nortali té a été importante (surtout dans le bloc II) enp~chant prat:tquoner"~ 
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toute interprètation statistique des nensurations faites. 
... BLOC I BLOC II 

! . . . 
!NOMBRE Dll:f % DE 

! 
!NOMBRE ! NOMBRE DE! % DE !% DE VI! !NOMBRE 1% DE VI! 
!DE PIEDS!SOUCHES !REJETS !V .ANTS ! tDE PIEDS!SOUCHES !REJETS !V .ANTS ! 

! CERCLE !VIV .ANTS !AYANT RE ... ! tPAR RAP! !CERCLE !VIV .ANTS !AYANT RE-! !PAR R.AP ! 
!AVANT EX!JETE APRES !PORT AU! !AVANT EX!JETE APRES !PORT AU! 
!PLOITA- !EXPLOITA-! !NOMBRE ! !PLOITA- !EXPLOITA-! !NOMBRE ! 

! tTION !TION !PLANTE ! !TION !TION ·! !PLANTE ! 
1 ! 1 !INITIA-! ! !INITIA-! 
l !LEMENT ! !LEMENT 
t 1 1 ! . J. - 1 

! ! 
C 1 18 18 !1 oo,o ! 85,7 C 1 17 17 1 oo,o ! 80, 9 

! ! 
C 2 l 20 20 !1 oo,o 100,0 C 2 11 11 100,0! 55,0 

! ! 
C 3 t 20 ! }9 ! 95,0 ! 95,2 ! C 3 15 15 100,0! 71 ,4 

! ! ! ! ! 
C 4 S 18 1-8 !1 oo,o 90,0 ! ! C 4 ! 18 18 100 ,o ! 90,0 

. ! ! ! ! ! 
C 5 · t t9 ! 1'8 ! 94,7. 90,4 ! ! C 5 16· 16 100,or 76,2 

r ! ! ! 
! C 6 ! 20 20 !100, O 100,0 C 6 16 ! 15 93, 7.! 80,0 

! ! ! ! ! ! ! . ! C 1 2f 21 !1 oo,o ! 1 oo,o ! C 7 ! f5 13 86, 7"! 71 , 4 
t ! ! ! ! ! ! 

C 8 ! 18 18 !1 oo,o 90,0 C 8 15 14 ! 93,3! 75,0 
t l ! 

C 9 21 21 !100 ,o ! 1 oo,o C 9 18 18 ! 1 oo,o ! 85, 7 
! t· ! ! 

C 10 18 11' 94,4 90,0 C 10 ! 20 20 f oo,o ! î oo,o 
! ! 

l C 11 20 19 95,0 95,2 ! C 11 19 19 100,0! 90,5 
l 1 ! ! 
! ! 

T 213 l 209 T 180 176 
1 
! 
1 M' 98,1 95,2 R <:JT,T! 76,6 

! 

C 1 = t cercle intérieur 

C 11 = t cercle extérieur 

Avec le dispositif en triangle, lest cercles inpairs cooportent 21 pl ants 
et lest cercles pairs 20 plants. 

Dana les 2 blocs on constate que le pourcentage de rejets pour l 1Eucaly1::>-
tus canaldulensis 8398 est excellent ce qui confiroe que cette espèce rejette 
très bien. Ce pourcentage de rejets est indépendant de l'écartenent, nais au 
niveau des nensurations en hauteurs que nous ferons ultérieurenent, il y aura 
eertaineaent des différences sensibles en allant des écartenents les plus f ai-
bles aux écarteoents les plus forts. . ... / .... 
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h) Autres espèces d 1Eucalyptus exploitées à DINDERESSO 

! ! 
!NOMBRE DE !NOMBRE DE SOU! !% DE VIVANTS 

!ANNEE DE !PIEDS VIVANTS!CHES AYANT RE!% DE !PAR RAPPORT AU! 
ESPECES !PLANTATION!AVANT EXPLOI-!JETE APRES !REJETS !NOMBRE PLANTE 

!TATION !EXPLOITATION !INITIALEMENT 

!E. alba 1965 637 598 93,9 96,3 

!E. citriodora 1965 375 291 77,6 46,9 
! 
tE. torelliana 1965 '38"7 208 53,7 64,5 

! 
!E. 12 ABL 1965 414 350 ! 84,5 ! 69,0 
! ! 
~E. platiphylla! 1967 143 86 60, 1 ! 58, t 
! ! 

Les espèces exploitées ne figurant pas dans le tableau ci-dessus n'ont pas 
fait l'objet d'un comptage de rejets, le pourcentage de vivants par rapport au 
nombre planté étant beaucoup trop faible : 

- E. camaldulensis Australie 1965 : 36· % 
- E. punctata 1965 . 5,5 % . 
- E. rudis 1965 . 12,5 % . 
- E. robusta 1965 . 8,9 % • 
- E. tereticornis 1965 • 34,6 % . 

Qua.nt à l'essai 1964, les pourcentages de vivants sont encore plus désas­
treux. 

Pour les espèces inventoriées, l'Eucalyptus alba vient en t~te et confir­
me sa bonne capacité à rejeter déjà constatée dans l'essai provenance GONSE 
1968. Les rejets sont très beaux, vigoureux et homogènes. 

L1E. citriodora est sans doute une mauvaise provenance avec des rejets 
assez peu vigoureux. E. 12 ABL et platiphylla ont de très beaux rejets mais 
l'intér~t de ces espèces reste assez limité. Enfin, E. torelliana que nous pen­
sions très touché. par l'incendie a quand m~me plus de 50 % de rejets magnifi­
ques, ce qui nous donne l'espoir de pouvoir récolter des graines dans un avenir 
assez proche ; en effet si cette espèce n'a qu'une production assez modeste, 
elle est souvent recherchée en sous-étage avec l'E. camaldulensis pour la réa­
lisation de brise-vents ou en couverture du sol pour limiter le développement 
de la végétation herbacée toujours envahissante sur les plantations. 

Signalons enfin qu'une coupe d'éclaircie (1 diagonale sur 2) a été faite 
dans les Anacardiers plantés à DINDERESSO en 1970 à 4 m d'écartement. La coupe 
faite Octobre 1975 nous avons constaté fin Décembre 1975, sans comptage précis> 
que la reprise des rejets était très voisine de 100 %. 

. .. / ... 
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i) Eclaircie E. ~rebra GONSE 1965 

U-ne coupe d'éclaircie mi-sélective I!li-systématique a été faite dans 
la parcelle d'Eucalyptus crobra, planté à GONSE en 1965. La coupe a été 
faite le 14 Novembre 1974. Au comptage du 9 Janvier 1915, 226 souches 
avaient rejeté sur 243 pieds vivants exploités donnant un pourcentage de 
rejets de 93,0 %, ce qui est excellent ; les rejets sont cependant beau­
coup moins beaux et vigoureux que ceux des camaldulensis, mais il s'agit 
ici d'une simple coupe d'éclaircie et non d'une coupe à blanc (concurrence 
des arbres laissés sur pied). 

j) Eclaircie Gonakier (Acacia nilotica var. tomentosa) à 

GONSE II 

Deux parcelles de Gonakiers ont été plantées à GONSE II (près du 
M.ASSILI) : . l'une en 1963, l'autre en 1964. Ces deux parcelles ont été 
parcourues par une éclaircie en diagonale à 50 % le 13 Décembre 1974. Le 
dernier comptage des rejets le 5 Mars 1 976 a donné les résultats suivant ·· 

! 
!NOMBRE DE !NOMBRE DE SOU !NOMBRE DE SOU!% DE REJETS 
! PIEDS VIVANTS ! CRES AY.ANT RE! CHES DONT LES! AVANT DESSE-

!PARCELLE ! EXPLOITES !JETE APRES !REJETS ONT DES CREMENT 
!EXPLOITATION !SECHE ULTERIEU 

1963 

! 
1964 ! 

59 

84 

45 

14 

!REMENT 

11 76,3 

1 88, 1 

! ; 
!% DE REJE'l'S i 
!DEFINITIFS 

57,6 

87,0 

Avec un démarrage très correct au départ, les jeunes rejets de 
Gonak:i.er semblent sensibles à la saison sèche surtout pour la parcelle 
1963. D'ailleurs la grande différence de pourcentage de rejets définiti:s 
entre 1963 et 1964 semble difficile à expliquer car l'exploitation a eu 
lieu exactement à la m~me date et ce n'est pas la différence de 1 an entre 
les deux parcelles qui doit avoir une grande influence sur le dessèchenent 
des rejets. 

k) Cassia siamea GONSE 1963 

Cette parcelle qui avait déjà été éclaircie auparavant a été parc o1
' · 

rue par une ,coupe rase en 4 fqis à 4 dates différentes. Les comptages ont 
donné les resultats suivants : 

- Nombre de pieds vivants exploités : 619 
- Nombre de souches ayant rejeté après exploitation: 459 
- Pourcentage de rejets : 74,1 % 
- Nombre de souches dont les rejets ont dessèché ultérieurement : 163 
- Pourcentage définitif de rejets le 4 Mars 1976: 47,8 %. . . ,.,/ (' .. 
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Avec 26,3 % de rejets dessèchés apr ès démarrage, le Cassia siaoea semble 
très fragile à la saison sèche. Il faut souligner que du point de vue reprise 
à la plantation, forme des arbres ot production, cette parcelle était trss 
médiocre. 

2<:1/ - COMPTAGE DU NOMBRE DE REJETS PAR SOUCHE SUIVAUT LES ESPECES 

Ce sont uniquement les rejets principaux (ceux que nous aurions p.ar Gxem­
ple conservé après un dépressage) qui ont été comptés, Nous donn&rona ici les 
résultats moyens à titre indicatif, sans autres commentaires: 

Eucalyptus camaldulensis . 3 à 4 rejets principaux par souche • 
Il tereticornis : 2 à 3 Il 

Il alba . 2 à 3 Il . 
" citriodora . 3 à 4 Il . 
Il microtheca . 1 à 2 Il 

• 
Il crebra : 1 à 2 Il 

Il exserta : 2 Il 

" bigalerita • 2 à 3 lt • 

" brévifolia : 3 Il 

.Az.adirachta indica . 3 à 4 Il 
• 

Dalbergia sissoo : 2 .. 
3 Il a 

Gmelina arborea . 2 ' 3 Il . a 

Cassia siamea . 2 à 3 " . 
Les rejets les moins beaux et les moins vigoureux sont ceux d'E, micro­

theea, E. exserta et Dalbergia. 

3°/ - TEMPS MOYEN DE DEMARRAGE DES REJETS SUIVANT LES ESPECES 

Ce temps est calculé en nombre de jours lorsque l'on a obtenu 5.0 % de 
rejets. 

Cassia . 31 J . 
Ueem : 196 j 
Dalbergia : 66 j 
Gmelina . 120 j . 
E. camaldulensis: 53 j 
E. tereticornis . 44 j . 
E. alba • 60 j • 
E. microtheca . 53 j . 
E. bigalerita . 48 j . 
E. exserta . 36 j . 
E~ brévifolia 41 j . . 
E. citriodora • 40 j . 
E. crebra : 35 j 
Gonakier . 35 j • 
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Nous remarquons 1 1 extrème lenteur de démarrage pour le Neem et le Gnelina ~ 
Par contre, le Cassia, l 1 E. crebra, 1 1 E. exserta et le Gonakier atteignent 50 % 
de rejets environ 1 mois après la coupe. 

Avec l'essai provenance 1968 à GONSE, nous remarquons que dans certains 
cas, au sein d'une m~me espèce, il peut y avoir de grandes différences de teops 
de dénarrage selon les provenances et indé penda.nment de la date de coupe : 

E. tereticornis 8196 . 77 j . 
Il 8297 • 27 j . 

E. alba 8151 . 85 j . 
8378 : 87 j 
8256 . 41 j . 
8362 . 28 j . 

Par contre, pour l'E. ca.maldulensis, les temps de démarrage diffèrent peu 
selon les provenances. 

4 ° / - DESSECHEMENT DES REJETS APRES DEMARRAGE 

Après qu'une souche ait rejeté, il peut arriver que les rejets dessèchent 
et meurent. Les différents comptages nous ont permis d'établir un pourcentage 
de rejets dessèchés suivant les espèces, indépendarnnent de la date de coupe o 

Cassia siaoea : 23,5 % 
Neem . 1 ,2 . 
Dalbergia ! 6,9 
Gmelina . 0 . 
E. camaldulensis . 2,5 . 
E. tereticornis . 26,3 . 
E. alba . 0,6 . 
E. microtheca . 36,8 . 
E. }>igalerita . 0 . 
E. exserta . 30,7 . 
E. brévifolia . 1, 9 . 
E. crebra . 0 . 
E. citriodora . 2,8 . 
Gonakier 16,8 

Donc ce sont surtout les Eucalyptus nicrotheca, exserta, tereticornis, 
les Cassias et Gonakiers qui sont sensibles à la saison sèche du point de vue 
rejets. 

INFLUENCE DE LA DATE DE COUPE SUR LES REJETS 

Cette étude sera basée essentiellement sur l'essai provenance 1968 GONSE 
dont la coupe a été étalée sur T mois de saison sèche et dont les comptages ont 
pu ~tre suivis avec précision. Les différentes coupes successives qui ont ét0 
faites sont les suivantes : 

• • o/ o ,.}<l 
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18/11/74 au 23/11/74 • Bloc I • 

16/12/7:4 au 18/12/74 . Bloc IV . 
7/2/75 au 11 /2/ 7:5 • Bloc II . 

26/3/ 75 au 28/3/ 75 : Bloc III 

5/5/ 15 au 7/5/ 75 : Bloc V 

a) Influence sur le Eourcenta~ de rejets 

Le tableau IV donne pour l'essai provenance 1968, le pourcentage 
de rejets suivant les dates de coupe. Les différences assez minimes ne 
permettent pas de conclusions valables et définitives, !lais nous pouvons 
noter qu'à la fin du mois de Mars où se fait la montée de sève et le 
débourrage des espèces de brousse, le pourcentage de rejets est de 91 ,3 % 
alors qu'il n'est que de 82,3 en Décembre. Jusqu'à la saison des pluies, 
oe pourcentage reste très correct avec 87:,9 % en Juin. 

Notons cependant que pour 2 espèces, le pourcentage de rejets en 
fonction de la date est nettement inverse de la réaction générale: 

Neeo : 94,1 % en Décembre, 63,2 % fin Mars et 55,5 % début 
Juin. 

Gnelina : 93,7 % en Novembre, 50 % fin Mars. 

Pour les Eucalyptus citriodora exploités à DINDERESSEO (Essai tra­
vail du sol) nous ne pouvons dom1er que des résultats globaux qui confir­
ment cependant le tableau précédent. 

Coupe faite par le CTFT à la tronçonneuse fin Décembre - début 
Janvier: 85,4 % de rejets. 

Coupe faite par un exploitant privé à la hache en fin de saison 
sèche, début de saison des pluies: 90,5 % de rejets. 

Enfin, avec l'essai Cassia 1966, coupé à 4 dates différentes, nous 
obtenons des pourcentages de rejets qui confirment encore plus nettement 
l'essai provenance 1968. 

- Coupe du 29/11 /74 au 3/12/74 : . 27,9 % de rejets. 

- Coupe du 1 3/2/ 75 au 14/2/ 7'5 . 21 ,1 % " . 
- Coupe du 12 Mai 1975 83, 1 % " 
- Coupe du 5 Juin 1975 : 82,1 % Il 

••• / •• /J 
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ESPECE 

TABLE- AU I V 

ESSAï DROVEN ANCE l.Di·lSE 1968 
INPl,UËNCE DE LA DATE DE COUPE SU R LA 

REPRISE DES REJETS 

!I = 1d/11 au 23/11/!!IV = 16/12 au H3/12!!II;::; 7/2 au 11/2 75!!III = 26/3 au 28/3 !!V= 5/5 au 7/5 75 
!74 ! 74 ! ! 75 ! 
!N de pieds !% de ! !N de pieds !% de ! !f~ de pieds !% de ! !N; de pieds !% de ! IN pieds !% de 

! !vivants !reprise! !vivants !reprise! !vivants !reprise!! vivants !repri· ! !vivants !repril 
! ______ l:.::c:.:::o:..:::u~p~é~s __ ..,__ __ __,_! .._! c~o:;..;u;;.:;;::>;.;é:.::;s __ _._~---'' .... 1-c=ou=p=é;:;..;;s,___ _ __._! """".'"'.::--:-_.._! !"-""c'""'o __ u'="pe __ ' s ____ __,_! s~e':-::---' .,_! c;:;..;;o;..;:u-'=p~é-s ___ _,_! s~e~-
f N eem 12 ! 03,3 !! 17 94,1 !! 1d ! d3,3 !! 19 !63,2 !! 18 !55,5 ! 
!Dal bergia 20 ! 70,0 !! 16 81,2 !! 21 l 95,2 !! 15 !100,0 !! 15 186,7 ! 
!Gnélina 16 ! 93, 7 ! l 18 66,6 ! ! H ! 7 ô,9 ! ! 10 ! 50,0 ! l 17 !100,0! 
!E C 8298 20 !100,0 ! ! 20 90,0 ! ! 21 !100,0 ! ! 18 !100,0 ! ! 20 ! 95,0! 

8411 21 ! 95,2 !! 20 !100,0 !! 19 d9,5 !! 21 1100,0 ll 19 !100,0! 
8396 20 l 75,0 ll 1d l 03,3 l! 16 93,7 !! 14 ! 92, 9 !! 21 ! 00,9! 
8398 19 !100,0 ! ! 20 ! 95,0 ! ! 20 90,0 l ! 21 !100,0 ! ! 20 ! 95,0! 
8399 15 !100,0 !! 19 l 94,7 !! 15 93,3 l! 15 !100,0 l! 18 ! 88,9! 

! 8409 20 1100,0 l! 19 !100,0 !! 21 85,7 18 !100,0 !! 21 !100,0! 
!E. T. 8196 13 l 69,2 ! ! 15 l 7d,6 l ! 9 77, 7 15 !100,0 ! 1 21 00 , 9 ! 

8297 1 !(100,0)!! 10 ! 20,0 !! 17 58,8 5 ! 00,0 ! ! 16 ! 62 ,51 
8305 1 2 , 83, 3 1 , 1 s 1 22, 2 , 1 11 1 a, 2 11, . 1 1 oo, o , ! 5 , 60, o ! 

! E. A. 8151 20 1100~0 !! 17 !100,0 !! 21 ;100,0 
1 

18 ;100,0 ;; 21 ;90,15! 
t 8362 1 f 100,0 H 16 ! 93, 1 H 1 , 85, 1 . 1 14 !100,0 ! ! 13 i1 00 ,oi 

8378 14 1100,0 !! 21 !100,0 !I 19 !100,0 !! 21 1100,0 l! 21 1100,0 1 
8256 21 ! 95,2 ll 15 1100,0 l! 14 !100,0 !! 15 1100,0 !! 16 ! 93,7! 

! E M 0036 21 ! 57,1 !l 19 l 89,5 !! 21 !100,0 !! 21 ! 85,7 !! 20 ! 95,0! 
! 8542 12 l 16,6 l! 15 ! 13,3 !l 16 l 50,0 l! 9 ! 22,2 !! 9 ! 55,5! 
!E big 8394 21 1100,0 l ! 21 1100,0 ! l 20 !100,0 ! ! 21 !100,0 ! ! 20 !100,0! 
!E ers 8634 7 ! 14,3 !l 12 ! 50,0 !! 11 72,7 l! 12 ! 58,3 l! 12 58,3! 
!E. brévi 21 !100,0 !! 21 !100,0 !! 21 95,2 !! 21 !100,0 !! 21 95,21 
l ! !! ! !! !! ! Il l 1 

f ! ~~~--r-~~-,!rr!~~------r-------,.!'T"f ~~~----,--~--,.f .r-J ---~~~-1,---~, 
85, 9 ! ! 367 86,5 !! 334 91,3 !1 364 87,9! 

·-----------------'..:.'-----~----• .... 1...._ ____ ......_ __ --i., .i..l _____ ....._ __ ..u_ _____ _... __ ! 

T 333 82,3 !! 357 

• 
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b) Influence sur le nonbre de rejets par souche ( Tableau V) 

Le pourcentage de rejets maximum, correspondant à la période où les 
espèces de brousse sont à la montée de sève et débourrent, on. peut se 
demander si la date de coupe n'a pas également une influence sur le noobre de 
rejets principaux que l'on peut coopter par cépée. Le tableau suivant, relatif 
à l'essai provenance 1968, donne un nonbre moyen par bloc, donc par date de 
coupe et l'on constate que si fin Mars, période favorable au pourcentage de 
rejets, nous avons souvent plus de 3 rejets principaux par souche, par contre, 
pour les autres dates nous n'avons que 2 à 3 rejets principaux et moins de 2 
rejets pour certaines espèces. 

En ce qui concerne l'essai Cassia 1966, pour les coupes de fin Novenbre 
et ni-février, nous avons 2 à 3 rejets par souche et pour les coupes de Mai et 
Juin, période plus favorable, nous comptons plus de 3 rejets principaux. 

TABLEAU V 

NOMBRE MOYEN DE REJETS PRINCIPAUX PAR SOUCHE 

SUIVANT LES ESPECES ET LA DATE DE COUPE 

ESSAI PROVENANCE GONSE 1968 

! BLOC BLOC BLOC 
! ESPECE ! I IV II 
! Neem ! 1,1 3,9 3,9 
! t 
! Dalbergia 1 ,8 2,8 2,2 

; Gnelina 2~2 ! 2,3 1,9 . . t ' ! E. c. 8298 ! 3,4 ! 3,6 3,9 t 
! ! 

8411 3,5 3,6 ! 3,3 
8396 3, 1 ! 2,8 ! 4,0 

8398 3, 1 
! 

3,2 2,6 

9399 2,9 ! 3,8 3,6 
! ! 
! 8409 3,7 4,0 3,2 

E. tereti 8196 2,5 2,4 3,4 
t 
! 8297 1 ,o 2,0 1 , 8 

8~05 118 1 z 5 2.0 
! E. alba 8154 2.4 2,5 2,4 
! 8362 3,6 4,0 3,0 
t 
! 8378" 2 z 1 321 3.9 
! 8256- 2,5 2,5 2,4 

E. micro 8036 ! 1 ,4 1 • 7 2,3 
! ! 8542 1 .o 1 .o 1 10 
! E. bigal 8394 2,5 2, 1 3,3 
! E. exserta 8634 1 ,o 2,7 1 , 9 

E. brévifolia 6719 2,9 3,0 3,0 
!K 
! 2,4 2,8 2,8 

BLOC BLOC 
III V 

4, 1 2,9 
! 

3,2 2, 1 ! 

2,4 2,0 
-, 

·3,6 ! 4,0 
! 

4, 1 2,9 
3,8 ! 3,2 

3,8 ! 2,4 1 t. 
4, 1 ! 2,5 

3,0 
! 2,8 

3,6 3,9 
2,0 1 , 5 

2.3 1 .o 
3.0 2,2 
3,6" 3, 1 
3.2 2,9 
3,0 2,2 

1 15 2 .1 
2.5 1 .o 
3,0 2,, 
2,4 1 ,o 
3,0 2, 7" 

3, 1 2,4 
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c) Influence sur le temps mis par les rejets pour 

démarrer (TableaQ VI) 

Ce nombre est calculé en jours, lorsque 50 % de rejets ont 
démarré. Ici encore, l'essai provenance 1968 qui nous sert de 
référence montre bien que la fin de saison sèche, à partir de 
Mars, est la période la plus favorable pour la rapidité de démar­
rage des rejets: 1 mois début Juin pour près de 3 mois début 
Février ce qui représente une différence très Ïlùportante. 

Pour l'essai Cassia 1966, nous retrouvons également les 
résultats suivants: 

Coupes de fin Novembre et mi-Février: 40 jours. 

Coupes de Mai et Juin: 22 jours, soit presque 2 fois 
moins de temps. 

d) Influence sur le dessèchenent des rejets après démarrage 

Cette notion est importante car elle détermine le pourcentage 
définitif de rejets alors que ce pourcentage dans certains cas est 
nettement supérieur après le démarrage des rejets dont une partie 
peut se déssècher Qltérieureoent. 

Fin Mars période favorable nous n'avons que 4,3 % de rejets 
dessèchés alors qu'en Novembre-Décembre, le pourcentage atteint 
16 % ce qQi fait baisser très sensiblement le pourcentage de 
reprise définitif. 

Ces résultats sont encore mieux confirmés avec l'essai 
Cassia 1 966. 

Coupes fin Novembre - mi Février: très importante morta­
lité avec 59,2 % de rejets dessèchés. 

- Coupes de Mai-Juin: aucun dessèchement observé • 

• •• / •• o 
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TABLEAU VI 

TEMPS MOYEN DE DEMARRAGE DES REJETS (EN .JOURS A '::JY/, DU REJETS) 

ESSAI PROVENANCE 196d OONSE 

ESPECES !BLOC !BLOC !bLOC !bLOC !BLOC M 
! I ! IV ! II ! III V 

!Neem !270 !259 ! 195 ! 1....,0 75 ! 196 
. · ! Dalber,g~ ~ ! 37 ! 43 ! 135 65 49 ! 66 

! Qnél ina : ,-, ·!206 ·. !170 ! 1.33 64 31 ! 120 
! 
! E.C. 8298 37 ! 64 42 65 22 46 

8411 41 ! 42 91 30 31 47 
d396 37 ! 122 90 61 25 67 
8398 25 dO ! 104 4d 33 58 
u399 37 64 ! .'., 3 53 26 47 
8409 39 37 ! 108 53 25 52 

! 
! E. Téréti. d196 32 ! 157 ! 106 64 26 77 

d297 30 24 30 25 25 27 
0305 32 ! 23 ! 37 23 22 27 

! ! 
! E. alba d151 ! 144 ! 157 !50 54 20 85 

8362 ! 30 23 ! 27 38 20 28 
8378 !210 40 ! 105 60 21 87 
8256 32 39 72 35 26 41 

! E. micro 0036 43 38 85 61 24 50 
8542 37 25 ! 120 58 46 57 

! 
! E. bigal d394 43 ct) 50 45 23 48 
! 
! E. erserta d634 39 23 45 45 26 36 
! ! 
! E. brévifolia 6719! 32 38 49 60 25 41 

M !68, 2 !73,7 !82,2 !56,4 !29,6 
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6°/ - INFLUENCE DE LA TECHNIQUE D'EXPLOITATION SUR LE POURCENTAGE DE 

REJETS 

Il est souvent dit que la tronçonneuse qui arrache les tissus ligneux au 
noment de la coupe est très défavorable à la reprise des rejets, alors que la 
hache qui tranche nettenent le bois ne présente pas cet inconvénient. 

Un ptttt essai a été fait dans la parcelle de Cassia 1966 et la coupe 
de Mai-Juin a été faite, moitié à la hache, noitié à la tron~onneuse. Les 
résultats donnent 87,1 % de reprise pour la coupe faite à la hache et 84,2 % 
pour celle faite à la tronçonneuse, différences trop minines pour prétendre 
à une différence. 

Pour l'essai travail du sol à DINDERESSO (E. citriodora.), la partie ex­
ploitée à la tronçonneuse donne 85,4 % de reprise et la partie exploitée à la 
hache 90,5 %, mais les différentes dates de coupes ne permettent pas d'inter­
prèter ces résultats. 

Quoiqu'il en soit, la tronçonneuse ne senble pas avoir d'effet défavo­
rable sur la reprise des rejets. 

?0
/ - CONCLUSION 

Les Eucalyptus ca.naldulensis avec une bonne production et un pourcentage 
de rejets excellent sont une espèce à retenir pour des reboisenents en 
HAUTE-VOLTA. Le Neem, avec 75 % est également à retenir pour sa production 
appréciable et sa rusticité. Les Eucalyptus alba avec une production plus mo­
deste mais un pourcentage de rejets proche de 100 % sont à conserver car ils 
représentent des peuplements fermés et très homogènes. Des espèces comme E. 
bigalerita ou E. brévifolia avec 100 % de rejets sont à éliminer pour leur ~r o­
duction trop faible. Il en est de m~file du Dalbergia sissoo qui ne représente 
pas d'intér~t notoire. 

Nous recommandons d'exploiter en fin de saison sèche vers le nois de Mars, 
période la plus favorable pour la reprise et le pourcentage de rejets et pouvons 
affiroer que la coupe à la tronçonneuse est aussi valable que la coupe à la 
hache quand celle-ci ne déchiquette pas trop les souches (risques de pourritures) 

Cette étude se poursuivra dans le teraps, nota.nment pour connaitre le 
nonbre de révolutions successives que l'on peut mener sur les espèces exploi­
tées en taillis (Eucalyptus essentiellenent), définir les interventions à faire 
pour les entretiens et la sélection des brins d'une cépée et estiBer avec préci­
sion la production des rejets que nous savons déjà supérieure à celle des plants 
issus des graines. 
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ANNEXE III 

PRODUCTION DES DIFFERENTES 

ESPECES DE REBOISENŒNT INTRODUITES 

EN HAUTE - VOLTA 

I 

Pour la première fois en 1975, le CTFT Haute-Volta a exploité une .Jran­
de partie de ses essais arrivés à un !ge d'exploitabilité suffisament avancé. 
A GONSE, nous avons coupé à blanc et éclairci un certain nombre d'essais et à 
Dinderesso, après avoir exploité une partie de l'essai travail du sol 1966, 
un incendie survenu le 19 Février 1975 nous a contraint à faire recéper les 
essais 1964, 1965, 1966, 1967 du point Kilomètrique 9 (piste BOBO-DIOULASSO­
DINDERESSO) . Ces coupes successives importantes nous ont donc permis de faire 
une étude sérieuse sur la production de nos différentes essences introduites 
et une étude rejets en cours, figurant en annexe II du présent rapport . 

Ceî>endant, à DINDERESSO, seul 1 1.essai travail du sol 1966, (Eucalyptus 
citriodora) a pu être mesuré de façon à en connaître la production: 5 blocs 
t avaient été exploités par nos soins, chaque perche abattue étant mesurée. 

Le reste de l ' essai (9 blocs t) a été coupé par un exploitant privé, 
mais nous avions pris soin auparavant de mesurer chaque arbre sur pied (circonfé­
rence à 1 ,15 m). Possèdant déjà un grand nombre de données sur les 5 blocs t et 
le peuplement étant bien homogène, l'établissement d'un tarif de cubage nous a 
permis de calculer la production totale de l'essai . 

I/ - MODE OPERATOIRE SUR LE TERRAIN 

Le CTFT a réalisé la totalité de ses coupes à la tronçonneuse à chaîne 
STIHL (type 08) à part un demi bloc (bloc V) de l'essai provenance 1968 et la 
moitié de la 3è partie de l'essai Cassia 1965 (ces 2 essais à GONSE) exploités à 
la hache poi:::- voir l'influence éventuelle de la technique de coupe sur la reprise 
ultérieure des rejets (voir annexe II). 

Deux manoeuvres ont été assez vite formés à la manipulation de la machine 
et le plus rapide pouvait exploiter 1 ha de plantation à écartement de 4 mètres 
(625 pieds/ha sans les manquants) en 4 à 5 matinées de 5 heures de travail effec­
tif. 

A DINDERESSO, 5 blocs t de l'essai travail du sol 1966 ont été coupés 
par le CTFT à la tronçonneuse également, mais tout le reste, après incendie, a 
été coupé à blanc à la hache par 2 exploitants privés. 

Une fois les arbres abattus, ils étaient ébranchés et ététés, les bran­
ches étant alors enstérées et classées en bois de chauffage. Les pieds trop tor­
dus, mal venants ou bas fourchus étaient également enstérés comme bois de chauf­
fage. Ceux, assez droits, bien élagués s~r une hauteur suffisante et pouvant 
donner des gaules ou des perches ont été mesurés par tronçons de 1 m: mesure de 
la circonférence au t cm près sur écorce, mètre par mètre du gros bout au petit 
bout. 

Une mesure de l'épaisseur de l'écorce sur le rayon, gros bout et petit 
bout a été également faite sur un certain nombre de sujets afin de pouvoir déter­
miner un pourcentage d'écorce suivant les espèces et de connaître le volume r ée l 
sur et sous écorce. 

La mesure précise des perches mètre par mètre et l'enstérage du bois de 
chauffage nous ont permis de calculer la production m3 perches et stères bois de 
chauffage par hectare et par an de chaque espèce considérée. 

••• / 0. C, 
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II/ - CALCUL DE LA PRODUCTION - METHODE 

1°/ - Bois de chauffage (pr~duction stères/ha/a.n.) 

Une simple mesure des stères constitués lors de l'exploitation nous 
perl!l.et de connaître la production en bois de chauffage...- -C-onnaissant, pour 
une espèce donnée l'âge de la plantation, la surface du placeau exploité 
(ou le nombre de pieds plantés initialement dans ce placeau) et l'écarte­
ment adopté, il nous est facile de calculer la production bois de chauf­
fage en stères par hectare et par an. 

Exemple de l'essai provenances GONSE 1968: 

écartement 4 m X 4 m 
1 placeau ! 21 pieds initialement mis en place 
1 ha à 4 m X 4 m = 625 pieds 
coefficient de conversion en hectare 625/21 = 29,76 
Age de la plantation: 6 ans t 

Production : x stères placeau X 29,76 /h / 
6 , 5 a an 

zo/ - Perches (production m3/ha/an) 

Pour les perches, le calcul du volume à partir des mensurations de 
circonférences tous les mètres faites sur le terrain est plus compliqué 
et beaucoup plus long. 

Les premiers calculs de cubages ont été faits par le CTFT Haute­
Volta lui-même qui a adopté la formule suivante :. 

V = o 12tr 
·:.1 

Formule qu'il est possible d'utiliser directement à l'aide de la machine 
Tetractys que nous possèdons . Face aux mensurations innombrables à exploi­
ter, cette méthode s'est avérée trop longue et nous avons pu faire effec­
tuer la presque totalité de nos calculs par notre Siège Social à NOGENT 
qui, possesseur d 1 une calculatrice électronique WANG, a pu nous trans­
mettre les résultats assez rapidement et calculés à partir de la formule 
de NEWTON. . 

V = 
1 
3 

(st + 4 S2 - + 

Pour un tronçon de longueur 1: S1 = section gros bout, S3 = sec­
tion petit bout et S2 = section médiane. 

Les mesures d'épaisseurs d'écorces nous ont permis de calculer les 
pourcentages d'écorce. 

En fonction de ces pourcentages, on a calculé le volume perches 
sur écorce (V1) et le volume perche sous écorce (V2) qui peuvent avoir 
des différences de l'ordre de 35 % pour des espèces à écorce très épaisse 
(Eucalyptus crebra par exemple). Il semble que c'est le volume sur écorce 
que nous serons amenés à considérer en priorité car il ne faut pas oublier 
que l'écorce a un pouvoir calorifique non négligeable qui fera partie du 
bois de chauffage. 

3°/ - Adoption d'une unité de production 

Nous avons vu que pour une espèce donnée, nous avions la produc­
tion globale partie en stères de bois de chauffage, partie en m3 de 
perches donc en 2 unités différentes selon la catégorie de bois considé­
rée. Nous avons donc été amenés à uniformiser les résultats en adoptant 
une . unité commune aux perches et bois de chauffage et nous avons adopté 
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le poids de bois produit sur un hectare (tonnes/ha) pour l'essai provenances 
1968 de GONSE. par exemple. Ce poids a pu être déterminé par des pesées de 
stères de bois de chauffage en distinguant bien chaque espèce, et des calculs 
de densités d'échantillons nous permettant d'autre part d'évaluer le poids des 
perches mesurées en volume réel. 

Pour les espèces n'ayant pas fait l'objet de mesures de densité, nous 
avons converti les stères en m3 en fonction d 1un coefficient d'empilage. 

III/ - PRODUCTION DES DIFFERENTS ESSAIS EXPLOITES 

1°/ - Essai provenances 1968 GONSE 

Il s'agit d 1 un essai déjà cité à propos de l'étude rejet de l'annexe II 
(page A). 

a) - Nombre et pourcentages d'arbres vivants 

Avec respectivement 100 % et 97,2 %, les Eue. brévifolia et biga­
lerita viennent en tête pour le pourcentage de vivants. Cependant les 
E. brévifolia ont une production trop faible et une forme trop médiocre 
pour pouvoir être retenus en vue de reboisements industriels. La produc­
tion diE. bigalerita est moins faible et ces Eucalyptus peuvent donner 
des piquets droits de 2 à 3 m (beaucoup de ressemblance avec les E. alba) 
mais leur intérêt reste limité dans le domaine productif. 

Les Neems avec 80 % de pieds vivants sains sont à conserver au-delà de 
6 ans t pour la production de bois plus gros . 

Les Dalbergias (tQ,8 %) peuvent être conservés encore sur pied; mais il 
y a apparition de nécroses et leur bois de faible production et de forme médio­
cre présente peu d'intérêt. 

Les Gmélinas avec 75,2 % seulement auraient dü être exploités plus tet 
car le déper!1,ssement des pieds était très net sur le terrain, avec d'impor­
tantes attaques de termites. Leur bois aux qualités technologiques médiocres 
ne peut être très apprécié par les utilisateurs. 

Les Eucalyptus téréticornis et exserta ont un très faible pourcentage de 
vivants ainsi que la majorité des alba et des microtheca. Cependant E. alba 
8151 (92 ,4 %) et E. microtheca 8036- (97,2 %) ont un très bon pourcentage de 
vivants, mais leur production reste encore faible. 

Enfin, les Eucalyptus camaldulensis avec un pourcentage allant de 78,1 % 
pour la provenance 8399, à 95,2 % pour les meilleures (8298, 8411, 8398) ce 
qui est excellent, et une production élevée, sont les espèces à retenir pour 
d~s reboisements industriels. 

b) - Production des différentes espèces testées dans l'essai 

Comme nous l'avons expliqué plus haut, nous donnerons tout 
d'abord: 

une production en ra3 de perches (tableau I) 

une production en stères de bois de chauffage (tableau II) 

V1 m3 = volume perches sur écorce (m3) 

V2 m3 = volume perches sous écorce (m3) 

Nous ne donnerons ici qu'une synthèse des résultats, soit une moyenne des 
5 blocs exploités. 
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TABLEAU I (PERCHES EN M3) 

!V1 m3 ! V2 m3 !V1 m3 !V2 m3 !Prad. V1 m3!Prod. V2 m3! 
ESPECES !/placeau!/placeau!/ha !/ha !/ha/an !/ha/an 

! ! ! ! ! ! 
!Azadirachta indica! 0,518 0,427 !15,429!12,702! 2,374 
!Dalbergia sissoo ! 0 ,226 0, 186 ! 6,730 ! 5 ;> 35 ! 1 ,034 
!Gmélina arborea 0,712 0,588 !21 ,204!17,499! 3,262 
!E .C, 8298 ! 1 , 025 O ,805 !30 ,491 !23, 969 ! 4,691 
! 8411 ! 0,559 0,434 !16,635!12;916! 2,559 

, ! 8396! 0,422 0,320 !12,564! 9,511 ! 1,932 ! 

1 , 954 
0,851 
2,692 
3,687 
1 , 9fJ7 
1,463 
2,122 
2,115 
t ,628 
1,372 
o, 784 
1 , 188 
1 , 179 
0,496 
1 ,077 
0,893 
o, 176 
0,045 
1 , 145 
0,057 
0,439 

8398? 0,596 0,463 !17,7;43!13,791 ! 2,730 ! 
8399! 0,595 0,462 !11,707!13,149! 2,724 
8409! 0,459 0,356 ?13,648!10,583! 2,100 

!E. ·T .• 8196! 0,382 0,300 !11,392! 8,916! 1,753 
8297! 0,220 0,171 ! 6,535! 5,095! 1,005 

! 8305! 0,231 0,259 ! 6,886! 7,720! 1,059 
8151 ! 0,328 0,258 9,773! 7,666! 1,503 !E. ·A •. 

! 8362! 0,139 0,108 4,125! 3,226! o,635 t 
8378! 0,300 r 0,235 8,9401 6,999! 1,375 t 
8256! 0,249 0,195 T,422! 5,803! 1,142 

!E •. M.- 8036! 0,042 0,038 1,250! 1,143! 0,192 ! 
! 8542! 0,011 0,010 0,315! 0,292! 0,048 ! 
!E .•. bigalerita 8394! 0,272 0,250 8,089! 7!,446! 1,244 
!E. exserta 8634! 0,014 0,012 0,405,! 0,369! 0,062 
!E. brévifolia 6719! 0,105 0,096 3,113! 2,851! 0,479 
! ! ! 

TABLEAU II (BOIS DE FEU EN STERES) 

Volune Volume 
~-----E_SP __ E_CE __ S __________ S~t~o/~p~l=a~ç__e_a=u----'--_S~te/ha 

Production 
St./ha/an 

Azadirachta indica 
Dalbergia sissoo 
Gmélina arborea 

! E.C. 8298 
! 8411 

8396 
8398 
8399 
8409 

E.T. 8196 
8297 
8305 

! E.A. 81 51 
8362 

:1 8378 
8256 

E.M. 8036 
8542 

E. bigalerita 8394 
! E. exserta 8634 
! E. brévifolia 6719 
! 

1 ,201 35, '7'54 
0 ,831 24,742 
1,024 30,474 
0,356 10,595 
0,599 17,838 
0,670 19,951 
0, 5 03 1 4,969 
0,427 12,719 
0,488 14,517 
0, 34 7 1 O, 31 5 
0,379 11,279 
0 ,31 î 9,428 
0,516 15,356 
0,337 10,029 
0,381 11,333 
0,503 14,969 
0,483 14,386 
0,357 10,624 
0,514 15,297' 
0,183 5,440 
0,420 12,499 

Ecartement 4 m x 4 m soit 625 pieds/ha 
21 pieds (7/ x 3) par placeau 
Coefficient de conversion en ha: 625/21 
Age de la plantation à l'exploitation: 6 

= 29, 76 
ans t 

5,501 
3,806 
4,688 
1,630 
2,744 
3,069 
2,303 
1 , 957 
2,234 
1,587 
1,735 
1,450 
2,362 
1,543 
1,743 
2,303 
2,213 
1,634 
2,353 
0,837 
1,923 

••• /." 0 
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L'analyse de ces tableaux pernet de faire les constatations suivantes : 

- en fonction du pourcentage d' écorce, il y a des différences assez 
importantes entre les volumes sur écorce (V1) et les volumes sous écore ; (V2) •. 
Le rapport moyen V2/V1 selon l es espèces est le suivant: 

Azadirachta indica 
Dalbergia sissoo 
Gmélina 

Eucalyptus camaldulensis 
Eucalyptus téréticornis 
Eucalyptus alba 

Eucalyptus microthèca 
Eucalyptus bigalerita 
Eucalyptus exserta 
Eucalyptus brévifolia 

v2/v1 

v2/v1 

= 

= 

= 

o,œ 0,83 

O, 77f - o, 78 

0,92 

Du point de vue production en m3 de perches, c'est l'Eucalyptus camal­
dulensis qui est nettement en tête avec 4,691 m3/ha/an. Viennent ensuite l e 
Gmélina arborea (3,262 m3/ha/an) peu interessant pour l es qualités technolo­
giques médiocres de son bois et le Neem (2,374 o37ha/an) mais dont le pourcen­
tage de rejets après exploitation n'est que de 75 %• En dehors de l'Eucalyr tus 
ca.maldulensis 8298, la production moyenne des autres camaldulensis est encore 
interessante avec 2,4 m3/ha/an, d' autant plus que cette espèce rejette très 
bien, ce qu'il ne faut pas perdre de vue lorsqu'on estiwe la production et l a 
rentabilité d'une plantation. C'est donc ici encore cette espèce qui est à 
retenir en priorité. 

- La production la plus interessante en bois de chauffage est celle du 
Neem avec 5,501 st/ha/an. Vient ensuite le Gnélina arborea avec 4,688 st/ha/ an 
mais qui donne un bois lèger de faible pouvoir calorifique, puis le Dalbergi a 
(3,806 st/ha/an) qui n' est pas à retenir pour sa trop f aible productivité en 
perches. Les Eucalyptus donnent en moyenne pour les canaldulensis 2,3 st/ha/an, 
pour les téréticornis 1 ,6 st/ha/an et pour les alba 2 st/ha/an. 

Les 2 unités m3 et stères qui ne sont pas comparables seront converties 
en poids, ce qui permettra d'avoir une production globale de bois par espèce 
( perches et bois de feu) et f era l'objet du tableau "IV. D'autre part, le norabre 
de stères par rapport aux m3 dépend étroitement de l'espèce. Le Neem, très 
branchu et trapu donnera plus de bois de feu par rapport aux perches que l es 
Eucalyptus camaldulensis très élancés, au tronc assez droit et au houppier 
modeste composé de branches fines. 

Pour certaines espèces, un bloc peut ne produire aucune perche alors 
~u'un autre peut avoir une production non négligeable de plus de 2 m3/ha/an 
(E. téréticornis 8?.97,', E. bigalerita 8394). Ainsi, le nombre ooyen de perches 
par espèce est également inportant dans l'estimation de la production et per­
mettra de prévoir la production en nombre de perches par hectare (Tableau III) , 

• • . / • n f..t 
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TABLEAU- III (NOMBRE ET % DE PERCHES PAR ESPECE) 

! Nombre de ! Nombre de ! 
J SPECES !perches st:::: l'essai !perches ~ 3.r hectare!% de pe:·c:hes ! 

! ! ! 
!Azadirachta indica 
!Dalbergia sissoo 
!Gmélina arborea 
!E.C. 8298 
! 8411 
! 8396 ! 
! 8398 

! 
!E.T. 
! 

!E.A. 
! 

!E.M. 

8399 ! 
8409 ! 
8196 
œ.97 
8305 
8151 
8362 ! 
8378 ! 
8256 
8036 
8542 

!E. bigalerita 8394 
!E. exserta 8634 
!E. brévifolia 6719 
! 

51 
38 
59 
93 
77 
56 
76 
69 
78. 
48 
29 
42 
69 
33 
61 
45 
14 

2 
66 

4 
38 

339,3 
226,2 
351 ,2 
553,6 
458~3 
333,3 
452,4 
410,7' 
464,3 
285,7 
1 '7,2., 6 
250,0 
41 o, 7 
196,,4 
363, 1 
267', 9 
83,3 
11 , 9 

392 ,9 
23,8 

226,2 

54,3 
36 ,2 
56,2 
88,6 
?3,3 
53,3 
72,4 
65,7 
74,3 
45,7' 
27,6 
40,0 
65,7 
31 ,4 
58, 1 
42,9 
13,3 

1 , 9 
62,9 
3,8 

36,2 ---------~---------...;... _______________ _ 
N.B. : 105 pieds par espèce sur l'essai 

plantation à 4 m X 4 n = 625 pieds/ha. 

L1Eucalyptus ca.naldulensis 8298 arrive nettement en tête avec 88,6 % de 
perches, la moyenne pour les autrP-s canaldulensis étant de 68,6 %, donc encore 
assez bonne. E. bigalerita est re~ativement bien placé avec 62;9 %, mai s COD.ne 
les E. alba (moyenne très modeste de 49,6 %) les ~rches sont courtes et de 
faible dimension ne pouvant guère faire que des gros piquets ou des bois de 
soutènement. Le Gmélina arborea (56,2 %) et le Neem (54,3 %) donnent des per­
ches de forne assez médiocre, à forte décroissance mètrique et possèdant de 
nonbreux noeuds. De plus le Gmélina donne des perches de qualité médiocre alors 
que le Neem est beaucoup oieux apprécié. Ces autres espèces sont tout à fait 
intéressantes en tant que productrices de perches. L'Eucalyptus ca.m.aldulensis 
avec un bon pourcentage et une production assez élevée en perches de qualité 
très correcte et de forme rectiligne reste l'espèce à conserver en prioritéo 

Nous allons estimer naintenant la production globale de bois exprimée en 
tonnes/ha. Il aurait été préférable de chiffrer notre production bois de feu en 
calories car c'est ce qui interesse directement l'utilisateur. Cependant c' est 
une unité peu représentative pour le forestier, d'autre part nous n'avons auC" u­
ne donnée particulière sur la valeur calorifique de nos espèces. 

Pour convertir en tonnes/ha la production de perches nesurée en m3/ha, 
noua avons mesuré la densité du bois d'un certain nombre d'échantillons pour l es 
différentes espèces de l'essai 1968 et nous avons obtenu les résultats suivants ; 

E.C. 8298 (bois de 6 ans t) d = O,œ.o 
(4 échantillons d = 0,745 à 0,854) 

E. alba (bois de 6 ans f) d = 0,783 
(î échantillons d = 0,667 à 0,846) 

E. exserta et E. nicrothèca (assimilé à E., creb:a) - d = 0,943 
(10 échantillons - d = 0,878 a 1 ,3J2) 

E. téréticornis assinilé à E .• cBL1aldulensis (d = o,œ.o) 
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E~ bigalerita et E. brévifolia assimilé à E. alba (d = 0,783) 

Azadirachta indica (bois de 6 ans f) - d = 0,768 
(9 échantillons - d = 0,6-39 à 1,021) 

Gmélina arborea fbois de 6 ans f) - d = 0,486 
5 échantillons - d = 0,481 à 0, 495) 

Dalbergia sissoo ~bois de 6 ans!) - d = o, 725 
6 échantillons - d = o,679 à 0,800) 

Des pesées de stères et des mesures de chaque tronçon de 1 m constituant 
le stère considéré nous ont permis d'obtenir les résultats suivants : 

ESPECES ! Poids d '1 Poids d 11 Vol. réel d'un · 
!stère issu de !stère issu de !stère de perches 
!perches !houppi ers !débitées 
! ! t 

t 
! Goélina arborea ! 

367i kg 180 kg o,6113 m3 

! ! 
! E. caoaldulensis 456 305 - 0,5578 -
! ! E. crebra ! 

547 350 o,66ITT 

! 
! Neem 507 - 285 - 0,661 5 -

Connaissant le poids d '1 stère, son volUDe réel et la densité et en 
extrapolant pour les espèces non nesurées, nous obtenons le laids moyen de 
bois de chauffage en t onnes/ha ou l a production en tonnes/ha an. 

TABLEAU IV (POIDS TOTAL DE BOIS PRODUIT) 
BOIS DE SERVICE (M3) + BOIS DE FEU (STERDS ) 

ESPECES T/HA T/H.A/AN 

Azadirachta indica ! 22,540 3,438 
Dalbergia sissoo ! 1 o, 969 1,687 
Gnélina arborea 15,009 2,309 
E.C. 8298 23,283 3·,582 

8411 16,683 2,566 
8396 14, 751 2,269 
8398 16,357 2,516 
8399 15,894 2,445 
8409 1 3, 506 2,077 

! E.T. 8196 10,870 1,672 
! 8297 7,978 1 ,2Z7 

8305 9,335 1,436 
E.A. 81 51 11 , 038 1,698 

8362 5,504 0,847 
8378 9,233 1,420 

! 8256 9,518 1 ,464 
! E.M. 8036 6,645 1,022 
! 8542 ! 4,168 0,641 

E. bigalerita 8394 ! 10,799 1 , 661 
E. exserta 8634 2,522 0,388 !. 

! E. brévifolia 671 9 6,777 1,042 
! 
! 
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Le tableau IV qui donne la production totale de bois confirme bien la 
première place que prend l'Eucalyptus camaldulensis 8298 par rapport aux autres 
espèces avec 3,582 T/ha/an. Viennent ensuite le Neem (3,438 T/ha7an) et l es 
autres ca.maldulensis (en moyenne 2,375 T/ha/an) dont la production avec un bois 
meilleur est très proche de celle du Gmélina (2,309 T/halan). Les autres es pè­
ces se suivent d'assez près : E. bigalerita qui doit surtout sa production 
(1,661 T/ha/an), supérieure à celle d'E. téréticornis (1,445 T/ha/an), au fait 
que son pourcentage de reprise à la plantation est excellent; E. alba (1,357 
T/ha/an) précède E. brévifolia (1,042 T/ha/an) qui, s'il n'avait comme l'E. 
bigalerita un pourcentage de reprise excellent aurait une production désas­
treuse. 

La production en tonnes donne une idée assez bonne de la qualité des 
bois car dans une certaine mesure, le pouvoir calorifique dépend de la densité 
(mais sans corrélation bien établie). 

2°/ - Essai travail du sol 1966 (DINDERESSO) 

L'espèce testée étant l'Eucalyptus citriodora, cet essai a été mis en 
place en 1966 à DINDERESSO, comportant 5 traitements différents avec 3 répé­
titions .s.oi t 1 5 placeaux de 256 pieds chacun ( 16 X 16) à un écartenent de 
3 m X 3 m (1089 pieds/ha) : (cf rapport annuel 1975 page 21). 

a) - Nombre et pourcentage d'arbres vivants à la date de la cour,e 

TABLEAU V 
Le tableau V dorme les éléments de ce paragraphe. 

Placeau 

1 RB 
16 RB 
10 RB 

lfonbre de 
Vivants 

% de 
vivants 

188 73,4 
185 72,3 
183 1L,j_ 

T = 556 ! N' = 72,4 
'-------'--------!---------! 
! 2 R ! 179 69, 9 ! 
! 8 R 208 81 ,2 ! 

18 R 166 _ 64 28 
! T= 553 ! M=12,0 

!-------!--------!------,-! 
! 5 LB 149 

11 LB 188 
15 LB 174 

T = 591 
!-
! 4 B 166 
! 9 B 209 
! 19 B 154 
! T = 529 
!--- !---
! 3 p 177 
! 12 P 154 

17 P 181 
! T= 512 
! 

RB = rootage + billonnage 
R = rootage 
LB. = labour+ billonnage 
B. = billonnage 
p = potet classique 

!-

58,2 
73,4 
68.0 

M' = 66, 5 
--! 

64,8 
81 ,6 
60,2 

N' = 68,9 
-!------------! 

69, 1 
60,2 

r 70.7! ! 
! M"= 66, 1 
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Avec 69,3 % de vivants au nonent de la coupe, le naximurn étant de 72 ,4 % 
et le minimum de 66,5 % donc très peu différents, l'ensemble de l'essai est 
très honogène. De plus, le nonbre élevé d'arbres abattus pour une même espèce 
nous permettra d'avoir des résultats plus précis que ceux de l'essai provenan­
ces 1968 (GONSE) : 836 pieds d 1Eo citriodora nesurés une fois abattus contre 
en moyenne 83 par espèce pour l'essai provenances, soit 10 fois moins. Les 
autres arbres vivants, au total 1705 n'ont pu faire l'objet de mesures précises 
une fois abattus. Leur circonférence a été prise sur pied et l'établissement 
d'un tarif de cubage a pe!Tlis de faire une estimation volune. 

b) - Production de 1 1 EucalY,12tus citriodora à DINDERESSO 

(1) - Partie de l'essai mesurée, une fois les arbres abattus 

5 placeaux (1 par traitenent) ont été abattus à la tronçonneuse 
par le CTFT. Les perches ont été mesurées mètre par uètre, les houppiers 
et les arbres mal venants ou de nauvaise forme ont été enstérés coone 
bois de chauffage. 

Le tableau VI donne la production de perches en n3 par traitement, avec 
le volume sur écorce V1 et le volune sous écorce V2, le pourcentage d'écorce 
obtenu après nensurations étant de 12 %0 De la m~me façon, le tableau VII donne 
la production de bois de feu en stères. 

Bien que nous puissions estimer la densité de l 1Eucalyptus citriodora à 
environ 0,85 (intermédiaire entre l'Eo camaldulensis et l'E. crebra)~ 

TABLEAU VI (VOLUMES M3 PERC'HES ABATTUES ET MESUREES) 

V1 n3 ! V2 n3 V1 n3 V2 n3 ! v1 n3 V2 r:.3 
TRAITEMENT L121aceau ! i :12l aceau /ha Lha ! Lha/an LhaLan 

! ! 
1 RB 16 v 786 12 , 971 "7,'1 ,340 ! 55,148! 8,393 6,488 

! 
8 R 1 9, Oî 2 14. 697 80,801 ! 62,462 ! 9,506 7~348 

! ! 
15 LB 15,561 12 1029 661134 ! 51 , 123 ! 7,780 6 ,01 5 

! ! 
9 B 17 , 178 13 ~279 73,006 ! 56,336 ! 8,589 6,627 

! 
3 p 15,111 11 ,68'1 64?222! 49,644 ! 1,555 5,840 ! 

--!- --!-----!----!-----!-----!-----! 
T 83,648 ! 64,657 355,503 ! 274,713! 41,823. ! 
i' 16,730 12,931 

! ----
Ecartenent 3 m x 3 m soit 1089 pieds/ha 

256 pieds ( 16 x 16) par placeau 

71 , 1 01 ! 
! 

Coefficient de conversion en ha: '!089/256 = 4,25 

Age de la plantation à l'exploitation z 8 ans+ 

54 ,9431 8,366 ! 
32,318 
6,464 



.... 

• 

X 

TABLEAU VII (VOLUMES ST. BOIS DE FEU ABATTU) 

Vol. St. Vol. St. Production 
TRAITEMENT /iüace~ ! /ha st./ha/an 

! 
1 RB 9,900 ! 42,075 4,950 
8R 11,125 47,281 5,562 

15 LB 10,430 44,327 5,215 
9 B 11 , 000 46,750 5,500 
3 p 8,280 ! 35,190 ! 4,140 

!------! !-------! 
! T ! 50,735 215,624 25,367 

M 10,147 43,125 5,073 

TABLEAU VIII (CONVERSION EN M3 DES STERES DE BOIS DE FEU) 

n3 bois de n3 bois de m3 bois de 
TRAITEMENT feu/place au feu/ha feu/ha/an 

1 RB 5,445 23,141 2,722 
8R 6,119 26,004 3,059 

15 LB 5,736 24,380 2,868 
9 B, 6,050 25, 7,12 3,025 
3 p 4,554 19,354 2,277: 

!- !- !- -! 
1 T 27,904 118,591 13,951 ! 

Fr 5,581 23,718 2,790 

nous n'avons effectué ni neaures, ni pesées de stères et nous ne pouvons 
~nvertir la production globale en tonnes/ha. 

Par contre nous savons que 1 stère d'E. camaldulensis cube en volume réel 
0,55 n3, valeur que nous pouvons adopter pour l'E. citriodora exploité à 
DINDERESSO, de foroe très voisine de celle de l'E. camaldulensis. En convertis­
sant les stères en m3 de bois de feu (Tableau VIII) nous pourrons avoir la 
production globale bois de feu et perches en m3 pour les 5 placeaux considérés . 

Cela donne au total en volune sur écorce par ha/an 

RB: 11,115 R: 12,565 LB: 10,648 B: 11,614 P: 9,832 

Cette production est double de celle du meilleur E. camaldulensis de 
GONSE. 

De plus on retire en noyenne 87,5 % de perches du peuplenent 12,5 % 
seulement des tiges passant entièrenent en bois de feu. 

Ceci traduit bien la forme souvent remarquable de ces Eucalyptus dont 
certains ont donné des perches très droites à faible décroissance mètri~ue et 
d'une longueur de 16- m. Les différences entre traitements sont faibles (5,7 % 
d 1 écart entre le meilleur et le nains bon). 

(2) - Partie de l'essai, cubée à partir de tarifs 

Comme nous l'avons dit plus haut, la partie de l'essai coupée par 
un exploitant privé a été mesurée sur pied. Nous avons pris les circonfé­
rences à 1,15 m, hauteur qui correspond à la nesure effectuée à 1 n 
(petit bout du prenier tronçon), en adnettant que nous ayons laissé 15 cn 
de souche. L'enseoble de l'essai étant très homogène, nous avons pu f a ire 
établir des tarifs de cubage par notre Siège Social. 

. .. / ... 
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Les 5 placeaux exploités par nos soins ont été repris et chacune des 
perches a été recensée en donnant la circonférence à 1 m, la hauteur totale 
et le volume sous écorce (car nous n'avions en un premier tenps tenu compte 
que de V2). Ces données ont permis d'effectuer par placeau (donc par traitenent) 
un tarif à 1' et 2 entrées et un. graphique. Du fait de l'honogenéité de l'essai, 
nous ne voulions pas distinguer un tarif par traitement et par superposition 
des graphiques, nous avons choisi le placeau moyen 15 LB. D'ailleurs la foroule 
pour calculer le volume était bien, pour ce placeau, une formule noyenne. 

Reprenant les mesures de volumes qui avaient été faites sur le placeau 
15 LB, nous avons établi pour un grand nombre de circonférences, des volunes 
moyens V1 et V2 et nous avons pu faire un tableau de correspondances entre C 
à 1 , 1 5 m ( en en) et V1 et V2 ( en dn3) d I après le placeau noyen 1 5 LB. Repre­
nant chaque correspondance, nous avons tracé une courbe donnant directement 
les volumes V1 et V2 en dm3 en fonction de la circonférence en cm, donc direc­
tement utilisable ~ar les graphiques envoyés par notre Siège Social donnaient 
des circonférences en mètres élevées au carré auxquelles correspondaient des 
volumes en n3. 

Nous donnons dans le tableau IX le volune total de bois produit en m3 de 
bois de feu et de perches sur écorce. 

TABLEAU IX (VOLUME TOTAL M3 DE BOIS PRODUIT) 

V1 n3 + bois de feu m3 
TRAITEMENT n3/placeau m3/ha m3/hâ/an 

11 LB ! 22,624 ! 96, 1 51 1 o, 684 
5 LB 20,341 86,451. 9,605 

10 RB 21,950 93,287 10,365 
16 RB 22,594 96,021 r 1 o, 668 
19 B 18,385 78,138 8,681 

4 B 22,475 95,520 10,614 
12 P 19,143 83,910 9,324 
17 P 20,962 89,088 9,899 
18 R r 18,361' 78,033 8,670 

! 2 R ! 20,008 ! 85,032 9,448 ! 
r !-------!-----!------! 

T ! 207,443 ! 881 ,63t 97,96 ! 
1'[ 20,744 88,163 ! 9,796. 

! 

(3) - Résultat global en n3/ha/an sur écorce 

Pour l'ensenble de l'essai, nous avons finalement les moyennes 
suivantes par traitement : 

Potet : 9,685 Labour - billonnage : 10,312 ; Bourrelet : · 10,303 

Rootage : 1 0 ,Z2.7 Rootage - bourrelet 1 0, 71 6. 

Ces nonbres sont à rapprocher de l'étude statistique de cet essai dont 
le résumé figure au rapport annuel 1975 page 21. 

Les néthodes mécaniques de travail du sol donnent les meilleurs résul-
tata. 

3°/ - Essai 1966 NIANGOLOKO 

Cet essai mis en place en 1966, testait un certain nol!lbre d'espèces dont 
E. camaldulensis et E. citriodora coonercialisés par VERSEPUY. 

Les 3 placeaux les plus hol!logènes, ont été coupés à blanc: 1 placeau d 1 Eo 
camaldulensis ( 661 ) et 2 place aux de ci triodora ( 663 et 661 3). Bien que ,. 
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l'origine de ces Eucalyptus ne soit pas exactement connue, leur as~ect est 
très différent des E. citriodora de l'essai qui vient d'~tre étudie et des E0 

caoaldulensis de l'essai 1968 (GONSE)o Ils sont notal:'.l!lent ~ ooins belle forne 0 

a) - Nombre et pourcentage de vivantE_à la date de la coupe 

TABLEAU XX 

ESPECES 

î 

NOMBRE DE 
VIVANTS 

% DE VIVANTS 

E. canaldulensis ( 661 ) 22 3 ~ 87, 1 
!--- '---·---!----- ----!-·----·---
! E. citriodora (663) ! 224 ! 87,5 

E. citriodora (6613)! 219 85,5 

T 
M 

443 173,0 
221 ,5 86,5 

Le pourcentage de vivants est très bon pour les 2 espèces (86,5 % pour 
l'E. citriodora alors qu'il n' était que de 69,3 % pour la n~me espèce nais de 
provenance différente à DINDERESSO). 

f 
[ 

b) Production des Eucalyptus canaldulensis et citriodora à 
NIANGOLOKO 

ESPECES 

( 1 ) - Nombr~-~...J?.Q.~ritag~--9-~ perches 

TABLEAU XXI 

!Nombr ~N~'t;e de rNo~ôre de!Nonbre de t% de ! 
!P.erches !pieds en bois !perches !pieds en bois! perches! 
!lplaceau !de feu ! /ha !de feu/ha ! ! 

t ! ! / pl accau ! ! ! ! 
!-------t-----r--- ----!-----r !---! 
!E. 
! 

canaldulensis 
( 661-) 

1------
!E. 
! 
!E. 
r 

citriodora 
(663) 

citriodora 
( 661 3) 

T 
M 

--! 

! 
! 

160 63 
!------! 

! 
165 59 

170 49 

335 108 
167,8 54 

! ,___ "11Cm 
C .~----

680 268 11, 7 ! 
!· -! 

701 251 7317 

722 208 7:7,6 
---

1423 459 151 ,3 
86,1 229 75,6 

Les pourcentages de perches sont bien moins bons que ceux rencontrés pour 
les o~nes espèces dans les essais précedefill!lent étudiés : 

E. ca.raaldulensis Niangoloko 71 ,7 % 
E. camaldulensis Gonsé 1968 88,6 % 
E. citridora Niangoloko : ?5,6 % 
E. citriodora Dindéresso 1966 87,5 % 

Ces différences viennent essentielleoent du fait que ces 2 espèces sont, 
s~ la s~ation de NIANGOLOKO, de foroe très moyenne , voire eédiocre pour cer­
tains SUJets et que l'on a par conséquent été obligés de sacrifier un plus 
grand noobre de pieds en bois de feuo 

• • e/ .:. o o 
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(2) - Production en perches 

Cor:une pour les essais précédents, nous calculerons les voluoes 
V1 et V2 qui dépendent du pourcentage d I écorce ( environ 17! %) .. Pour l e 
calcul de la production /ha/an, les caractéristiques des placeaux s ont 
les suivantes : 

f 

Ecartenent: 3 m X 3 n 
1 placeau à 16 X 16 = 256 pieds 
1 ha à 3 n X 3 m = 1 089 pieds 
Coefficient de conversion en ha: 1089/256 = 4,25 
Age de la plantation à l'exploitation: 8 ans t 

ESPECES 

TABLEAU XXII 

!V1 m3 fV2 n3 ! Vt m3 
!/placeau!/placeau! /ha 

V2 n3! V1 n3!V2 m3 !: 
/ha !/ha/an!/ha/an 

!E. caoaldulensis ! 
! (661) 12,521! 9,652 ! 53,214!41,021! 6,2601 4,826 
!--------- ----!----!----!--!--!-----! 
IE~ citriodora ! 
! (663) 11,492! 7,809 48,841 !33,188! 5,746! 3,904 
! E. ci triodora ! ! ! ! 
! (6613) r 12,400! 8,454 

·! 
! 52,702!35,929! 6,200! 4,227 

8,131 
4,065 

!E. 
! 
! 
! 
!E. 
! 

!E. 
r 
! 

23,892 ! 16.,263 
11 , 946 ! 8 , 1 31 

! 

! ! ! 
! 1 01 , 54 3 ! 6 9, 11 7 ! 11 , 946 ! 
! 50, '771 ! 34, 558 ! 5, 973 ! 
!' ! ! ! 

(3) - Production en bois de feu 

TABLEAU XXIII 

ESPECES 

caoaldulensis 
( 661.) 

citriodora 
(663) 

citriodora 
(6613) 

T 

M ! 
! 

Volume 
st,/placeau 

14,, 720 

12,,450 

10,912 

23,.362 

11,681 

Volume 
st./h3. 

!' 62,560 

Production 
st./ha/an 

71,360 
!------!-------
! 
! 

52,912 

f 46,376 ! 
! 

99,288 

t 49,644 

6,225 

5,456 

11 ,681 

5,841 

Pour convertir les stères en m3, nous utiliserons les mesures 
faites pour le Cassia sianea en arrondissant à 0,50 m3 le volume réel 
d'un stère. 

• •• / ~ . 0 
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TABLEAU XXIV 

!Volo n3 bo is de !Vol. n3 !Vo1. B3 bois 
ESPECES !feu/pl aceau !bois de f eu!de f eu/ha/an 

! ha 1 

!E. canaldulenis 7' ,.360 31 ,280 3,680 
! (661) ! ! 

--! - 1 !- -! 
!E. 

!E .. 
1 

! 

citriodora 
(663) 6 ,225 

citriodora 
( 66,1 3) 5A 56 

T 11 , 681 
'Fr 5,840 

VOLUME TOTAL DE BOIS PRODUI T 

TABLEAU XKv 

26, 456 3,112 

23,188 2,728 

- --· 
49,644 5,840 
24 ,822 2,920 

ESPECES 
V1 n3 + · 1:: ois d;;.;e;.....;;:f.;;e~u.·.:;.;n.::.3 ____ _ 

---------..;;.;;..;=---_;;__j:ii5.~~~""n3]_bi_ ! r:i3/ha/ an. 
i ! 

!E. canaldulensis ! 
! (661) 1 91881 ! 84 , 494 9,940 
t ---------- 1 · ~=------!-------!---------! 
m •. citriodora ! ! ! 
t (663) 17,'i:'17 7.5p29T 8,658 
m. citriodora 

(6613) 
! 

!J~85~ ..J..51890 8,928 

! T 3511 '.J73 1 5·1 , 187/ 17 ,786 
11[ 17,785 15, 593 8,893 

t ---- ---~-----------
CoIJDe nous l' avons constaté? l e pourcentage de perches pour l es 

2 espèces sont noi ns bons que ceux r e~cont ré s dans l es autres essais 
avec l es n~nes es pèceso Ceci se r etrouve égal enent en comparant l es 
productions de perches et de bois de f eu dans l es t ableaux XXII et 
XXIV. Si nous f ais ons l e rapport Vql.~2S.?·3 de feuLhiaan 

Vol o V1 n3 perches/ ha an 
nous obtenons l es chi ffres suivants : 

E. camaldulensis 8298 (Gons é 1968 ) 

E. canaldulensis (Niangoloko 1966) }_~92 
5, 60·1 

= o, 195· 

= 0,587 

Soit 16,3 % de bois de feu po~r le premier et 37 , 0 % de boi s de 
feu pour l e deuxiène • 

E. citr iodora (D inderesso 1956) 

E. citriodora (Niangol oko î 966) 

Soit 25,0 % de bois de f eu pour l e 
deuxième . 

g.,.190 = 0,333 
8,36 5 

~M2. = 0,489 
5, 344 

preBi er et 32,8 % pour l e 

0 . ç/ ( i: . 
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Ces différences sont très sensibles surtout pour l'E. camaldulensis de 
NIANGOLOKO de forne nédiocre par rapport au 8298 de GONSE de forme droite et 
élancée. 

Cependant s'il est nains bon en qualité, la production globale de bois 
est nettenent supérieure à celle du 8298: 9,940 n3/ha/a:n. sur écorce contre 
5,604 r:i3/ha/an, nais les différences clinatiques entre NI.ANGOLOKO et GONSE 
sont très inportantes. Par contre 1 1Eucalyptus citriodora de NIANGOLOKO produit 
8,893 n3/ha/an sur écorce alors que celui de DINDERESSO en produit 10,240 n3/ 
h~an.. Il s'agit surtout ici d'une différence de provenances et sans doute 
égalenent de sol, car les différences de pluviooètrie entre NI.ANGOLOKO et 
DINDERESSO sont de 200 o/o en faveur de la prenière station. 

4°/ - Essai cassia sianea 1966 (GONSE) 

Conne les précédents, cet essai ois en place en 1966 a été entièrecent 
parcouru par une coupe rase à 3 époques différentes (voir Annexe II). Nous ne 
ferons qu'une estination approchée de la production de cette espèce car la 
parcelle plantée était extrènement hétérogène pour les raisons suivantes: 

- lignes plantées à 2 n x 2 ra et zones internédiaires de 2 n à 8 n de 
large non plantées. 

- plantation d'Eucalyptus dans ces zones dont nous n'avons d'ailleurs 
pas retrouvé de traces. 

- Très grand nonbre de nanquants norts après plantation. 

- Nonbreux arbres ayant sèché sur pied dont la najeure partie coupée 
et volée n'a pu faire l'objet de cubage et l'autre partie très dégradée par 
des attaques de terraites. 

- Enfin une coupe d'éclaircie a été faite à une date que l'on ignore. 

En cooptant le nonbre de souches sèches précedeI:JDent exploitées à la 
hache nous pouvons connaître le nonbre d'arbres volés auquel il faut bien 
entendu ajouter celui des pieds €~ploités en éclair : ie n'ayant pas rej ~té. Le 
conptage des cépées nous pernet de connaître le nonbre de pieds éclaircis ayant 
rejeté oai13 il nous est iopossible de faire la distinction entre les pieds vo­
lés et les pieds éclaircis n'ayant pas rejeté et par conséquent de connaître l e 
nonbre total de pieds éclaircis. 

Nous pouvons donner sur cet essai les renseignenents suivants: 

- date de plantation : 1966 
- Nonbre de pi eds initialenent plantés : 1900 

Noobre de oa:::iquants après plantation : 453 
- N"oobre pieds volés et de pieds éclaircis n'ayant pas rejeté 218 
- Noobre de pi eds éclaircis ayant rejeté : 253 
- N"oobre de pieds exploités : 376 

Surface de l'essai : 9200 IJ2 
- Nonbre d'arbres/ha: 1413 

Les cubages et nensurations après exploitation nous ont donné les résul-. 
tats suivants : 

Pourcentage d'écorce 
V1 n3 perches sur l'essai 
V2 n3 perches sur l'essai 
Volune stères bois- de feu sur l'essai 

4 % 
7,987' m3 
7,303 o3 
"57', 71 3 stères 

En divisant ces chiffres par 847, nous obtenons le volune de l'arbre 
o.oyeru soit : 

V1 m3 arbrè noyen 
V2 m3 arbre ooyen 
V oluoe stères arh -.e noyen 

0,0094 1:13 
: 0,0086 m3 

0,044 st. 
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Nous avons coopté 453 nanquants sur 1300 pieds plantés, soit 34,8 % de 
nanquants ce qui ranené à l'hectare donne 492 nanquants. Pour calculer une 
production approchée nous supposons donc que sur un hectare nous avons 921 
pieds exploités et 492 oanquants • 

En nultipliant· 921 par les volunes de l'arbre noyen déjà calculés, nous 
pouvons avoir les productions/ha et dresser les tableaux ci-dessous : 

VOLUME M3 PERCHES 

V1 n3 V2 n3 V1 n3 ! V2 n3 V1 n3 V2 o3 
essai essai ! Lha /ha /ha/an /ha/an 

! 
'71,987 1,303 8,657" 71,921 1 ,018 0,932 

! 

VOLUME STERES BOIS DE FEU 

Volune stères Voluoe stères Volune stères 
essai /ha /ha/an 

37,713 40,524 4,767 

La récolte de 6 échantillons de Cassia sianea nous a perois d'en calculer 
la densité qui est de 0,7713 (d= 0,763 à 0,846 ). D'autre part, par pesée, nous 
savons que 1 stère de bois de feu pèse 290 Kg; il nous est donc possible de 
convertir en poids la production perches et bois de feu. 

POIDS PERCHES PRODüITES 
--------·---------

'I·~:~~o.~ ~:::-r ' ' 
! es sai. Tin.a ! Thia/An i 
! J ! 
! 5,645 61123 0 ,720 

! ·---'~~~~--·------
POIDS BOIS tE FEU PRODUIT 

Poids sur ! 
eSSé'.:t _1'.,~h~_ T/ha/an ! 

!' ! 
1 o, 937 1'11752! 1 ,382 

! 

POIDS GLOBAL DE BOIS PRODUIT 

! TL essê,i-.:-:[_T_& __ !_ T!ha&n 
! ! ! 

16,582 ! 17,875 ! 2, 1 02 
________ .L____! 

La production reste très nodeste et équivaut à peu près à celle de la plus 
nauvaise provenance d'Eucalyptus canaldulensis de l'essai 1968: E. canal. 8409 
avec 2,077, T/ha/an. Dans cet essai la grande oajorité des pieds sont oal venants 
et seuls quelques pieds donnaient des perches dignes de ce non. Pour notre esti­
nation, nous avons été obligés de cons idérer con.me des arbres de 8 ans t les 
cépées plus jeunes provenant de l'éclaircie faites sans doute en 1 972 nais sans 
aucune certitude. 

5°/ - Essai Eucalyptus c~a 19~5jGO~~Jf) 

Comiae les 2 derniers essais qui vont suivre, cet essai n'a été parcouru 
que par une coupe d'éclaircie. 
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En ce qui concerne Eucalyptus crebra, environ la noitié de l'essai a 
subi une éclaircie systénatique à environ 50 %, l'autre partie une éclaircie 
purenent sélective élininant les pieds doninés et na.l confornés. La coupe a 
eu lieu le 14 N'ovenbre 1974, les Eucalyptus étant alors ~gés de 9 ans t. Conne 
d'habitude, une partie des bois a été cubée en n3 de perches, l'autre partie 
en stères de bois de feu. 

A l'origine cet essai était noitié sous-solé avec un pourcentage de rer ri­
se de 88 % et noitié non sous-solé avec 83 %. Nous adopterons donc un pourcen­
tage de reprise noyen de 85 %~ 

L1 écarteoent étant de 3 n X 3 n, nous avons une densité de 1089 pieds/han 
Le noobre de pieds coupés lors de l'éclaircie est de 48 en perches et 195 en 
bois de ;feu, soit 19,'7!% de perches, pourcentage faible qui s'explique par la 
fol.'l!le très médiocre de cet Eucalyptus venant de MADAGASCAR. 

L'épaisseur d'écorce assez inportante (11 %) donne sur V1 et V2 de grands 
écarts de volune. 

Les nensurations et cubages après exploitation nous ont donné les résul­
tats suivants: 

V1 n3 perches sur l'essai 
V2 n3 perches sur l'essai 
Volune stères en bois de feu sur 

Volunes de l'arbre noyen 

: 3,345 n3 
: 2, 1 74 n3 

l'essai: 15,480 

V1 = 0,013 o3 
V2 = 0,0089 ra3 
St. = 0 , 064 s t. 

Ranenés à l'hectare et en tenant coopte de 85 % de reprise à la planta­
tio~ avec 1089 arbres plantés à l'hectare, cela donne 926 arbres/ha au :oooent 
de l'exploitation. 

t 
! 

VOLUME M3 PERCHES 

V1 n3 V2 n3 v1 n3 
sur Pessai! sur l'essai lha 

3,345 2,174 12,038 

VOLUME STERES BOIS DE FEU 

VoltlDes stères Volunes stères 
! sur l'essai lha 

! 
! 15,480 ! 59,264 

! 

V2 n3 V1 n3 V2 n3 ! 
Lha Lha/an Lhalan 1 

t ! ! 
8,241 ! 1,267 o,867! 

Volunes stères 
Lha/an. 
6,238 

La densité de l'EucalYî>tus crebra, calculée sur 10 échantillons est : 
d z 0,943 (d = 0,878 à 1,332) ; 1 stère de bois de feu d'Eucalyptus crebra 
pèse 350 Kg, ce qui nous permet de convertir la production en poids. 

Pour les perches : 2,050 Tonnes sur l'essai 
soit 7,771 T/ha ou 0,818 T/ha/an 

Pour le bois de feu: 5,418 T/l'essai 
soit 20,742 T/ha 
ou 2 , 183 T/ha/ an 

POIDS TOTAL DE BOIS PRODUIT 
T/l'essai T/ha ! T/ha/an 

! 
7,468 28, 51 3 3,001 
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Malgré la croissance lente de l'E. crebra, la production en poids senble 
assez forte, nais ceci est dÜ à l a densité du bois très élevée dé passant 1 pour 
certains échantillons. 

Ceci laisse penser que le pouvoir calorifique de cet Eucalyptus est très 
bon. D'autre part sa résistance au feu est une qualité très appréciable dans 
les pays de savane où les feux de brousse sont le pire enneni du forestier. 

6°/ - Essai Eucalyptus alba 1965 (GONSE) 

Ce n'est pas véritablenent une éclaircie qui a été pratiquée dans cet 
essai; 48 pieds ont été coupés pour fournir à l'ORD de OUAGADOUGOU de poteaux 
assez gros de 4 n pour la construction du "chadoufs". Ce sera donc une estina­
tion de la production que nous ferons car nous avons choisi les pieds de neil­
leure forne. 

L1 essai planté en Eucalyptus alba d'origine australienne, provenance 
n° 5519 conporte deux parties: une partie sous-solée avec 79 % de reprise et 
une partie non sous-solée à 70 % de reprise. Nous avons adopté le pourcentage 
noyen de 75 %. 

La coupe a été faite le 18 Décenbre 1974 à l'âge de 9 ans t. L'écartenent 
est de 3 n x 3 n donnant une densité de 1089 pieds/ha. 

Les nensurations et cubages donnent les résultats suivants : 

Vî n3 sur l'essai 
V2 n3 sur l'essai 
Volune stères sur l'essai 

Volunes de l'arbre noyen 

2,861 n3 
2,214 n3 
0,118 st. 

V1 = 0,059 m3 
V2 = 0,046 n3 
St.= 0,0025 st • 

Une reprise de 75 % avec 1089 pieds à l'hectare représente 817 arbres/ha 
présents au nonent de la coupe . 

! 

t 

VOLUME M3 PERCHES 

V1 n3 V2 n3 V1 n3 V2 n3 V1 n3 ! V2 n3 
/1 1 essai /l'essai /ha /ha /ha/an ! /ha/an 

2,861 2,214 48,203 37,582 5,075 3,956 

VOLUME STERES BOIS DE FEU 

Volune stères 
t /11 essai 

Volune stères t VolUI:1esstères 
/ha /ha/an 

o, 118 2,042 0 ,21 51 

! 

Un stère d'Eucalyptus alba pèse en noyenne 270 Kg et la densité calculée 
à partir de 7 échantillons est de 0,783 (d = 0,667 à 0,846). 

En convertissant les voluoes en poids, nous avons : 

- pour les perches : 1,733 T/1 1 essai 
29,427 T/ha 

3,097 T/ha/an 

- pour le bois de feu . . 0,032 T/l'essai 
0,551 T/ha 
0,058 T/ha/an 

... / ... 
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POIDS TOTAL DE BOIS PRODUIT 

T/1 1 essai T/ha T/ha/an 

1,765 29,978 3, 1 55 

XIX 

La production de bois totale est très supérieure à celle obtenue dans 
l'essai 1968 GONSE : 3,155 T/ha/an contre une ooyenne de 1,357 T/ha/an. La 
provenance de l'essai 1965 parait neilleure que les autres. 

7°/ - Essais Gonakier 1963 et 1964 (GONSE) 

(Acacia nilotica var. tonentosa) 

Les 2 essais 1963 et 1964 situés en bordure de la riviere MASSILI ont é té 
parcourus par une éclaircie systénatique en diagonale à 50 %. La plantation a 
été faite en stunps à partir de graines récoltées localenent. La coupe a eu 
lieu le 13 Décenbre 1974. 

(i) - Essai 1963 

L'éclaircie a été faite à l'âge de 11 ans t, la parcelle cooptant 
300 pieds à un écarteoent de 2 o X 2 o soit 2500 piedslha. 

Nous avons coupé 59 pieds en éclaircie au lieu de 150 initialeoent plan­
tés (éclaircie à 50 %), ce qui ne représente que 39,3 % de vivants. 

Les nensurations et cubages ont donné les résultats suivants : 

V1 n3 éclaircie : 0,289 o3 
V2 n3 éclaircie 0,253 n3 
Voluoe stères éclaircie: 4,900 st. 

Voluoes de l'arbre noyen: V1 = 0,0049 n3 
V2 = 0,0043 n3 
St= 0,083 st. 

Une reprise de 39,3 % avec 2500 arbres plantés à l'hectare représente 
982 arbres présents au QOnent de l'éclaircie d'où les tableaux ci-dessous 

VOLUME M3 PERCHES 

V1 n3 V2 o3 V1 n3 V2 n3 V1 n3 
éclaircie ! éclaircie Lha Lha Lhêl..an 

! 
0,289 0,253 4,812 4,223 

r 
VOLUME STERES BOIS DE FEU 

Voluoe stères 
éclaircie 

4,900 

Voluoe 
st.Lha 

Voluoe 
! stLhaLan 

81 ,506 ! 7,087 

0,419 

l' _______ ...;;... _________ _ 

V2 n3 
lhaLan 

! 
0,367 ! 

Poids d'un stère de Gonakier: 430 Kg 
densité du Gonakier: 0,874 sur 6 échantillons (d = 0,955 à 0,786) 

La conversion des voluoes en poids donne : 

- pour les perches 

- pour le bois de f eu . . 

0,221 T éclaircie 
3,691 T/ha 
0,321 T/ha/an 

2,107' T éclaircie 
35,048 T/ha 
3,047 T/ha/an ... / ... 
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POIDS TOTAL DE BOIS PRODUIT 

T. éclaircie T/ha ! T/ha/an 

2,328 38,739 3,368 

(2) Essai 1 964 

L'éclaircie a été faite à l'âge de 10 ans t, la parcelle co~ptant 
340 pieds à un écartement de 2,5 n X 2,5 n soit à une densité de 1600 
pieds/ha. 84 pieds ont été coupés en éclaircie au lieu de 170 (éclairicie 
à 50 %), ce qui représente 49,4 % de vivants. 

Les nensurations et cubages ont donné 

V1 o3 éclaircie 
V2 m3 éclaircie 
VolUI:1e stères éclaircie 

VolUI'les de l'arbre noyen 

les 
. . . . 
: 
. . 

résultats suivants . . 
0,298 n3 
0,264 ra3 
5,700 st. 

V1 = 0,0035 
V2 = O ,0031 
St = 0,068 

Une reprise de 49,4 % avec 1600 pieds plantés à l'hectare représen­
te 790 arbres présents au nonent de l'éclaircie d'où les tableaux: 

VOLUME M3 PERCHES 

V1 n3 V2 n3 V1 n3 V2 n3! Vî m3 V2 m3 
éclaircie éclaircie. lha . lha LhaLan. Lha/.an 

0,298 0,264 2,765 2,449 0,263 ! 0,233 
! ! 

VOLUME STERES BOIS DE FEU 

Vol. stères Vol o s tères 
__ é __ c_l __ a __ i .... r __ c"'"'i __ e _______ (h12,__ 

5,700 53,720 

Vol o stères 
/haLan 

5,116 

En convertissant les volUI:1es en poids , nous obtenons: 

- pour les perches 

- pour le bois de feu 

0,231 T éclaircie 
2,140 T/ha 
0,203 T/ha/an 

: 2,451 T éclaircie 
23,100 T/ha 

2 , 1 99 T/ha/ an 

POIDS TOTAL DE BOIS PRODUIT 

T. éclaircie TLha T/ha/an 
! 

2,6œ 25 ,,240 2,402 

! 

La production de l'essai 1963, supérieure à celle de l'essai 1964 
oontre qu'il vaut peut être nieux pl anter serré le Gonakier au départ et 
l'exploiter à un âge allant au-delà de 10 ans. Des variations de sol 
sont encore possibles pour expliquer cette différence. Quoiqu'il en soit, 
pour une espèce de brousse, l a production noyenne reste très correcte et 
nous savons que le pouvoir calorifique du Gonakier est bon. Cette es pèce 
est de plus à retenir pour la production de tanin très utilisé en 
Il.AUTE-VOLTA. 
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CONCLUSION 

Afin de pouvoir regrouper tous l es calculs et résultats relatifs à chaque 
espèce nous avons fait un tableau récapitulatif de J. 1 ensenble. Corme no1l s ne 
possèdions pas pour toutes l es es pèces les densités et les poids de stères, 
nous avons ranené systénatiquement la production en n3 de perches+ bois de 
chauffage. Les productions r es pect ives dépendant de la station et égalenent do 
l'âge d'exploitabilité, l e classenent reste très subjectif, nais pernet de fai­
re plusieurs constations. 

Tout d'abord dans ce tableau ne figurent ni l e Cassia sia.méa de GONSE 
1966 (3,354 n3/ha/an), ni l'Eucalyptus alba 5519 de GONSE 1965 (5,193 n3/ha/an). 
Pour le prenier, les calculs sont, conne nous l'avons vu trop aléatoires pour 
se peroettre de classer cette espèce ; quant à l'Eucalyptus alba, la production 
est beaucoup trop sùrestimée (exploitation des plus beaux). 

Les 3 espèces venant en têté sont 2 Eucalyptus citriodora et 1 Eucaly:;_:i­
tus canaldulensis, nais il faut noter que ces espèces ont été plantées à 
DINDERESSO et NIANGOLOKO, donc dans des stations nettenent plus favorisées que 
GONSE du point de vue pluvionètrie. Des récoltes de graines ont été effectuées 
sur l'Eucalyptus citriod0r a de DL~ERESSO, de très belle foroe en plus de sa 
production s pectaculaire. L1 E. citriodora de NI.ANUOLOKO est déjà noins bon; 
quant à l'Eucalyptus canaldulensis de la nêne station, sa forne est trop né­
diocre pour donner de véritables perches (paroi les 6,260 n3/ha/an de perches ; 
les 2/3 étaient ne forne non cor:mercialisable). De toutes les façons, pour ces 
espèces dont les graines étaient f ournies par VERSEPUY, un approvisionnenent 
en graines des oên es provenances serait ir:J.possible . Nous avons installé d'ail­
leurs à DINDERESSO en 197'3 et 1974 nos neilleures provenances d'E. canaldulen­
sis (8298, 8038, 8411) et nous nous attendons bien à ce que ces espèces soient 
exploitées plus jeunes avec une production supérieure à celle des deux espèces 
E. citriodora et surtout canaldulensis dont nous venons de parler. 

Dans le tableau ci-dessous, les espèces suivantes sont toutes sur la 
oêne station de GONSE et l e classenent est déjà plus objectif. Le Gnélina et 
le Neen sont très bien placés nais nous savons que ces espèces présentent quel­
~ues inconvénients : pourcentage de reprise à la plantation peu satisfaisant 
t75 % pour le Gnélina, 80 % pour le Neen), pourcentage de rejets après la 
prenière exploitation beaucoup plus bas que celui obtenu avec l'E. canaldulen- · 
sis par exeople (80 % pour l e Gné lina, 75 % pour l e Neeo), nauvais pouvoir 
calorifique et faible densité du bois de Gnélina, forne très défectueuse pour 
les 2 espèces, du noins en ce qui concerne l' essai 1968 sur la station de GONSE. 

L'Eucalyptus crebra avec 5,446 n3/ha/an nérite une certaine attention. 
Avec sa foroe nédiocre, il produira peu de perches, nais sa production globale 
est honorable, son bois a de très bonnes qualités t echnologiques, sa résistance 
au feu peut le faire appréci er des reboiseurs qui craignent particulièrenent 
cet enneni redoutable. 

Le Gonakier 1963 est égal enent bien placé. Cependant il ne peut produire 
de perches car il est part i.culièrenent bas branchu. Son bois par contre est de 
bonne qualité et senble apprécié corJD.e bois de feu. Il faut égalenent tenir 
coopte de l'inportance attachée à l a production de tanin par les gousses de 
cet Acacia pour le trait enent des cuirs de HAUTE-VOLT.A très appréciés. 

Les Eucalyptus alba avec une pr oduction noyenne peu élevée de 2,277' o3/ 
ha/an sont encore à conserver car leur reprise à la plantation est très satis­
faisante et le pourcentage de reje ts excellent. Ces Eucalyptus pouvant fournir 
en plus du bois de feu des perches assez courtes et des gros piquets pour 
clôtures, constituent des peuplenents particulièreoent honogènes, couvrant l e 
sol de façon très uniforoe~ 

• • ./ 0 -, C 
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TABLEAU RECAPITULATIF 

CLASSEMENT DES ESPECES 

r 

XXII 

(PRODUCTION TOTALE EN M3 PERCHES+ BOIS DE FEU SUR ECORCE) 

! 
!ANNEE DE! !VOLUME M3 !VOLUME M3 !COEFFICIENT PRODUC-

! !PLANTA- !PERCHES !BOIS DE !DE CONVER-! TION TOTA- ! 
ESPECES ! STATION !TION AGE !/HA/AN !FEO/HA/AN!SION tLE M3/ru./.ti~ 

!! __________ +1-----~'~---:~--~1----~----+----~'------1 ! • ! ! 1 

;E citriodora 
;E canaldulensis 
;E citriodora 

1DINDERESS0 ! 
1 ! 
1NIANGOLOK01 

i G:!é l.ina. .:..r bo.raa 
;NI.ANGOLOKO; 
tGONSE t 

!Neen ! Il ! 
!S . c. 8298! 11 

!r::. crebra 
!r: . c. 8411 ! 
!E. c. 8398! 
!Gonakier ! 

; E. C. . 8399 ; . 
;E. C. 8396; 
ÏDalbergia sissoo i 
,c. c. 8409, . . 
!E~ A. 
!Gonakier 

81 51 ! 

!E. T. 81 96 ! 
!E bigalerita 8394! 
' ' ;E. A. 8256; . . 
!E. A. 837'8·! 
!E. M. 8036 ·! 
! ! 
!E• T.. 8297 ! 
! -, 
! ...., . T •. 

!~ . A,. 

8305: 

8362 !_ 

' f ;E brévifolia 6719; . . 
!:c . M. 8542 ! 
! ! 
!E exserta 8634! 
! 

Il 

Il 

Il. 

Il 

Il . 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

" 
Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

1966. 

1966 
1966 
1-968 

Il 

" 
1965 
1968 

Il 

1963 
1968 

Il 

Il 

Il 

Il 

1964 
1968 
1968 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

1 
8 ans t; 
8 ans+; 

! 8 ans ti 
1 6 ans 2°! 

Il t 

" ! 
9 ans t! 
6 ans t! 

Il ! 
!11 ans t! 
! 6 1 ! ans 21 

Il • 

Il 

Il 

Il 

!10anst! 
! 6 ans t! 
! Il ! 

Il 

" 
Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

7',707 
6,260 
5,973 
3,262 

2,374 
4,691 
1,267 
2,559 
2,730 
0,419 
2,724 
1 ,932 
1,034 
2,100 
1 , 503 
0,263 
1 , 753 
1,244 
1 , 142 

1 ,375 

1 , 1 92 

1 ,005 

1 , 059 

o,635 

0,479 

0,048 

0,062 ! 
! 

' 

2,531 
3,680 
2,920 l 
2,860 ! 
3,631 
0,913 
4,179 
1,537 
1 ,290 ! 
3,413 ! 

! 1,096 
1 , 719 
2,322 
1 ,251 
1,323 
2,507 ! 
0,889 ! 
1,247 
1 ,290 

0,976 

1,084 

0,972 

0,812 

0,864 

o, 961 

0 ,801 

0,418 

0,55 
0,50 
0,50 
O ~61 
0,66 
0,56 
0,67 
0,56 

Il 

0,49 
0,56 

Il 

0,61 
0,56 

Il 

0,49 
0,56 
0,53 
0,56 

Il 

0,49 

0,56 

Il 

Il 

0,50 

0,49 

0,50 

1 O ,276 
9,940 
8,893 
6,122 
6,005 
5,604 
5,446 
4,096 
4,020 
3,892 
3,820 
3,651 
3,356 
3,351 
2,826 
2,770 
2,642 
2, 491 
2,432 

2,351 
2,276 

1 , 977 

1 ,871 

1,499 

1 ,440 

0,849 

0,480 
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Paroi les Eucalyptus téréticornis produisant en noyenne 2,163 m3/ha/u 0
, 

seul le 8196 a une production à peu près correcte de 2,642 n3/ha/an. Mais cetco 
espèce, avec 55,9 % de reprise à la plantation et seulenent 62,8 % de rej 8t3 
après exploitation, ne nérite pas d'être retenue. 

Avec 2,491 n3/ha/ an, 1 1 Eucalyptus bigaleri ta offre un intérêt certaJ. n 
par son excellente reprise à la plantation et son pourcentage exceptionneJ. 6.1~ 
100 % de rejets. D'autre part sa production de petites perches de forne d:r'.):~.:cc~ 
et régulière n'est pas négligeable. Les autres espèces coDD.e le Dalbergia 
sissoo et les Eucalyptus nicrothèca, brévifolia (nalgré une reprise excel:~et!to) 
et exserta n'offrent aucun intérêt en tant qu'espèces de reboisementso 

Nous terminerons donc cette conclusion en constatant une dernière fo::;_ ,; 
que c'est encore l'Eucalyptus canaldulensis qui reste notre espèce "leader11 

pour des reboiseraents industrielso Avec une production noyenne de 4,090 n3/brj 
an. pour les 6 provenances testées à GONSE (E.C. 8298 = 5,604 n3/ha/an à E. Cc 
8409 = 3,351 n3/ha/ an), cette espèce donne de très belles perches et peut ê t.c-o 
exploitée à courte révolution: 5 à 6 ans pour la prenière exploitation et 
peut-être 4 ans seulenent lors du traitenent en tailliso La reprise à l a p::.:::. ·,. 
tation est très bonne (plus de 90 % en noyenne) et le pourcentage de rejeL" 
de 95 à 97( %. Enfin, nous l'avons constaté par expérience, les jeunes plo:"J·'.~:: 
repartent bien après le passage d I un feu. Sans doute parni les nouvelles :~:!'.':;:/" 

nances que nous testons cette année ( voir An,,"lexe I), trouverons-nous d I au ;_T'.:. , 

E. CaLlaldulensis en dehors des neilleures provenances que nous connaissonz . 
capables de nous donner des résultats encore plus encourageants. 

Signalons enfin qu'un essai est en cours afin de connaître le ne i l :LG·:!è'.' 
âge d'exploitabilité à adopter. Cet essai se fera sur 4 ans l'espèce explc __ , 6,, 
étant Eucalyptus canaldulensis 8411 (essai 11Agricol 11 et essai senenciers 1 ~1 6 
de GONSE 1971 ) • La prenière coupe à d'ailleurs eu lieu en Janvier 1 976, so:. ·:. 
à l'âge de 4 ans to D'autre part, la poursuite de l'étude rejets nous pern ,)·;_-·::·"t 
de connaitre la production des différentes espèces exploitées en taillis t:.1.n- 0 

ple. 
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J=1J. NNEXE 

_lrTUATION 

1 
1 DU 01-01-75 
t AU 31-12-75 
! 

! 
!Directeur du Centre 
! Haute-Volta 

!Adjoint au Directeur 
! 
! 
! 
!Responsables des Travaux 
! 
! - dominante DRS 

Il 
i 

pépinière-reboise-! 
ments ! 

!Secrètaire-Comptable 
! 
!Dactylographe 
! 
! 
!Observateurs 

!Chauffeurs (V.L. - Tracteur 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

2 

2 

0 B S E R V A T I O N S 

!J. PIOT 
! 

IGREF 

!MIALHE Philippe Technicient des : 
Eaux & Forêts 

!MILLOGO E. Agent Voltaïque 
permanent 

t 
!PACODE Ch. Agent 

E. & F. 
tYONLI J. - id -

Technique des 
OUAGA 
BOBO 

!TANKOANO Augustin 

!SIMPORE Jeanne-Marie depuis l e 
7'-2-75 

!KIBORA Parissongo - BANE-BITTOU! 
!YANOGO André - LINOGHIN 

!Chefs d'équipe pépinière 2 ! 
! ! 
!Manoeuvres permanenta ! f 6 ! 
! ! ! 
!Manoeuvres temporaires !2217 ijommes/Jours! 
! ! ! -------------=----------::.__ ___________ _ 

• 
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1 ° / - MISSIONS RECUES OU VUES 

- Janvier 

" 
- Février 

: Pour 1 mois Mr. BERTRAND étude économique reboisement AVV 

: TOURTE, KILIAN (IRAT) - TRICARD (Géomorphologie) 

: LEPRUN' ORSTOM DAKAR Pedoalterologue 

- Février-Mars: ANGE Pédologue ORSTOM - projet reboisement AVV 
- Mai : ROBBEL (FAO Forêts ROME) 

Il 

- J"uin 

- Juillet 

- Aon.t 

- Octobre 

" 
Il 

Il 

- Novembre 
Il 

: FAULK ORSTOM % projet DGRST 

: DIDIER VOLTELEC projet poteaux électriques 

: DELWAULLE CTFT NOGENT projet reboisement AVV 

: HEREFORD OXFAM (plantations OU.AHIGOUYA) 

: DELWAULLE CTFT NOGENT projet reboisement AVV fin 

: RIVAS pédologue FAO Laboratoire BOBO 

: PUJEBET Evaluation du 2ème FDR (Banque Mondiale) 

: LUNGREN Projet de ranch de faune sauvage 

: OUEDRAOGO J.P. et BALDI météo (CILSS agrométéo) 

l BAILLIEZ CCCE (reboisements AVV) 
" : Passage rapide aéroport Mr, CATINOT (CTFT Directeur Général 
11 : Passage rapide aéroport Mr. LESSENT (CTFT ptche) 

" : SOBHANI FIROUZ SAED (projet boisements villageois YATENGA) 

- Décembre : FOURNIER Evaluation FAC AVV 

20/ - MISSIONS EFFECTUEES 

- Janvier : Directeur à CTFT NIAMEY (Administration, Essais) 
" : Directeur BOBO-NIANGOLOKO-B.ANFORA-DEDOUGOU-SARIA 
1t :Ad.joint BOBO-NIANGOLOKO 

- Avril : Adjoint BOBO 
- Mai : Adjoint BOBO-DEDOUGOU 
- Septembre : Adjoint BOBO-DEDOUGOU 
- Octobre : Directeur BOBO-DEDOUGOU-SARIA 
- Décembre : Directeur DOR, GOROM-GOROM, OURS! 

" : Adjoint BOBO-B.ANFORA-NIANGOLOKO 
- Congé Directeur: Aoüt - Septembre 
- Congé Adjoint : Octobre - Novembre 

39
/ - STAGIAIRES RECUS, FORMATION DISPENSEE 

- .Tanvier - Aoüt : Fin Stage ENITEF TONI DORO 

- Elèves de l'Ecole Inter Etat des Ingénieurs de l'éqlrl_~ement Rural 
3ème année. Cours DRS - CES 
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i'a.8")------22---1 ~ - ~<.-- ~ - à-~ -du. .bas. .i ~ . au. ~ --d, ~ -
Page 21 2 ène ligne • à partir du bas : entretie~ 

Page 36 6 ène ligne à partir du haut: répart~ 

Page 39 colonne "observationstt : pll.ù-e sur ·lab<>u.r-~.1.6 au 1-8-6 · 

Page .48- -2 èoe ligne à partir du bas: ~boisegent 

Page - -49--- ~ - Ji gne à .. ~il.r du. hast !.. l.a .oQ.i.lleure . utilisa.tien 
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Page b : 5 ène ligne à partir du haut: na~eusenent 

Page e : Niangoloko "1966 11 au lieu 111 965 11 

Page g : Dinderesso 111971 11 au lieu 111 974 11 



:• 

" 
1 

1 

1 
( 

! 

1 

. f, 
~ 

,- ·1 

REPUBLIQUE DE HAUTE-VOLTA 

Ministère du Tourisme et de l'Environnement 
Direction des services forestiers, de l'environnement et de la protection de la nature 

CENTRE 
. TECHNIQUE FORESTIER TROl'ICAI. 

· . ·. Acocia albida 
·· . · .. · Zaango 

'· .. I 

RAPPORT ~· ~·:·:;: .. · 
. .: ·.·., ... ··. 

ANNUEL .. ~ ... :.·_., 
1975 · 

HAUTE-VOLTA· ·. 


